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En Suisse 
Une dépêche de Genève annonce que 

le Conseil Fédéral et le général Wille 
se sont mis d'accord pour reconnaître 
qu'une procédure judiciaire complète 
s'impose dans l'affaire des colonels : 
le juge militaire va être saisi immédia-
tement d'une ordonnance d'enquête. 

On sait en quoi consiste cette affaire, 
qui a mis en cause deux officiers supé-
rieurs de l'armée fédérale, le colonel 
Maurice de Wattemmjl et le colonel 
Karl Egli. Ces deux officiers profitaient 
de leur situation pour communiquer 
aux attachés militaires allemand et au-
trichien à Berne les renseignements 
qui leur parvenaient, notamment des 
renseignements SÏIT les positions fran-
çaises le long de la frontière suisse. Le 

fr i colonel Egli était sous-chef de l'état-ma-
jor de l'armée, et son complice le colo-
nel de Watlenwyl remplissait les déli-
cates fonctions de chef du service des 
renseignements à cet état-major : on 
voit, que nos 'ennemis ne pouvaient pas 

, être mieux servis en Suisse... 
Une récente correspondance de Berne 

au journal le Temps précise en ces ter-
mes le fond de l'affaire : « Au début de 
décembre, l'ambassade de France a si-
gnalé au Conseil fédéral que l'état-ma-
jor communiquait chaque jour à M. de 
Bismarck, l'attaché militaire allemand, 
et à son collègue autrichien, ce qu'on 

. appelle la Gazette de l'état-major. Ce 
document confidentiel renferme le rê-

* sumé des nouvelles recueillies par le 
service des renseignements, et bien que 
la valeur réelle, comme j'en ai pu ju-
ger moi-même, ne doive pas en être 
exagérée, cette communication cpnsti-

■ tuait un scandaleux abus et une at-
• teinte flagrante à notre neutralité. Mais 
ce n'est pas tout. A ce moment, le Con-

. seil fédéral s'occupait d'une autre af-
faire qui venait de lui être signalée et 

.qui était encore plus grave. Un crypto-
graphe employé par l'état-major avait 

■ rapporté les observations suivantes : 
y il avait vu plusieurs dépêches chif-
frées de M. de Bismarck à son gouver-
nement commençant par les mots : 

L'état-major suisse m'informe... » ; 
2." il avait eu à déchiffrer des télé-
grammes russes que le colonel Egli 

» avait rapportés d'Allemagne il y a quel-
ques mois et que .les Allemands n'a-
vaient pas réussi à tirer au clair ; S" il 
avait constaté d'après la correspon-
dance échangée entre la légation russe 
et son gouvernement que celui-ci se 
'plaignait de fuites qui auraient eu lieu 
à Berne, et il soupçonnait l'état-major 
de passer ses traductions à M. de Bis-
marck. Les deux officiers incriminés 
furent entendus et ils avouèrent la com-
munication de la Gazette. » 

La correspondance ajoute que le gé-
néral Wille, « QUI ne se doutait de 
rien,», a été « abasourdi » par la révéla-
tion. On le serait à moins. Lorsqu'il fut 
revenu de sa stupéfaction, il releva de 
leurs fonctions les deux colonels. C'é-
tait une première mesure, mais elle ne 

-» parut pas suffisante en présence de la 
W gravité des faits. L'opinion, émue, s'a-

gita. Elle réclama une pleine lumière et 
des sanctions plus rigoureuses à l'en-
contre des officiers indignes. La déci-
sion que le Conseil fédéral vient de 
prendre d'accord avec le général Wille 
semble donner une première satisfac-
tion sérieuse à ces légitimes exigences 
de l'opinion : en dépit des tendances 
suspectes du chef de l'état-major de 
l'armée, lequel a toujours été considéré 
comme plus ou moins germanophile, 
elle permet en effet d'espérer que Vaf-
faire sera complètement tirée au clair 
et que les deux colonels suisses-alle-
mands qui ont si abominablement 
déshonoré leur pays n'échapperont pas 

-aj au châtiment. 
Cette malpropre affaire prouve en 

ïoul cas une fois de plus avec quelle 
audace et avec quel défaut de scrupules 
nos ennemis poursuivent dans les 
pays neutres leurs louches manœuvres 
et leur misérable besogne d'intrigues. 
On sait la manière dont ils procèdent 
aux Etals-Unis, où les scandales provo-
qués par l'action des agents germano-
autrichiens vont se multipliant et s'ag-
gravant. On n'ignore pas non plus leurs 
odieux agissements dans la plupart des 
pays neutres d'Europe, en Espagne, en 
Grèce, en Hollande, dans la presqu'île 
Scandinave. Mais nulle part encore le 
scandale n'avait été plus grand qu'en 

4 Suisse, où nous apprenons maintenant 
que les bureaux mêmes de l'état-major 
s'étaient trouvés transformés en une 
sorte d'agence d'espionnage au service 
des Boches et de leurs alliés. Jusques à 
quand les neutres se laisseront-ils ainsi 
jouer par celte vile bande d'intriguants 
et de trafiquants ? 

Notre excellent confrère la Tribune 
de Genève écrivait il y a quelques 
jours : « L'opinion publique suisse est 
saisie. Elle sait en gros ce dont on ac-
cuse les deux officiers supérteurs de 
l'état-major fédéral von Wattenwyl et 
Egli. Elle a bondi sous l'outrage infligé 
à la nation. On ne parle que de l'affaire 
d'un bout à l'autre du pays. L'émotion 
est, nous dit-on, considérable à Berne. 

•V, Elle n'est pas moins grande à l'occident 
de la Suisse et il n'est désormais plus 
possible de ne pas songer à donner 
aux citoyens suisses, à la patrie suisse, 
toutes les satisfactions qui leur sont 
dues. Nous avons dit à plusieurs repri-

sses,- à celte place, que même les pierres 
se mettraient à crier. Cette heure est 

venue. Et plus rien, sinon la justice 
rendue dans toute son ampleur, dans 
toute sa rigueur, ne pourra apaiser la 
clameur qui monte de toutes les parties 
du sol national. » 

Souhaitons que cette clameur de ré-
volte obtienne enfin justice contre les 
coupables ! 

CAMILLE FERDY. 

Les lisiisîres h ia Guerre 
rosse et anglais 

sont confiantsjlans Sa Victoire 
Londres, 20 Janvier. 

On mande de Pétrograde au Times que 
parmi les nombreux messages reçus à l'oc-
casion du nouvel an par le général Polia-
noff, il en est un du général Kitthener 
ainsi conçu : « Veuillez accepter mes sou-
haits pour la nouvelle année qui, si Dieu 
écoute ma prière,, aboutira à une victoire 
complète et à une paix durable. » 

A cette lettre, le ministre russe de la 
Guerre a répondu : 

« Profondément touché par vos aimables 
paroles, je désire affirmer ici, une fois en-
core, ma robuste confiance qu'au cours de 
là nouvelle année Dieu bénira les armées 
des puissances alliées, et leur donnera, 
avec une victoire complète, une paix glo-
rieuse.,)) 

PROPOS DE GUERRE 

Les «filleuls» belges 
« Je suis « marraine » d'un brave petit 

Belge depuis le début des hostilités, m'écrit 
une dame. Mon * filleul • fait vaillamment et 
simplement son devoir de soldat sur le front. 

« Je lui ai offert, tout dernièrement, de ve-
nir passer son congé de six jours chez nous. 
Quelle ne fut pas ma surprise lorsqu'une 
lettre navrante du pauvre petit m'apprit qu'il 
n'avait pas droit à la gratuité du voyage, 
assez coûteux — il s'élève à 60 francs. 

« J'économiserais bien sur ma solde, me 
dit-il, mais alors, bonne petite mère, je ne 
pourrai accepter votre hospitalité que dans 
six mois ! J'avoue que six mois, c'est bien 
long pour quelqu'un qui n'est pas sûr d'être 
encore vivant demain. 

« Pourquoi cette inégalité de traitement T 
Les soldats belges n'ont-lls pas droit à ce 
repos réconfortant du foyer qu'on accorde si 
justement à leurs camarades français î Je 
veux croire qùo le cas n'a pas été prévu par 
le gouvernement, et que bientôt les petits 
Belges auront, eux aussi, la gratuité du 
voyage, ce qui permettra à leurs « marrai-
nes », qui ne peuvent supporter en surcroît 
les frais d'un voyage coûteux, de leur offrir 
dans leur famille française le petit séjour 
auquel leurs souffrances et leur courage leur 
donnent droit. » 

Ma correspondante a mille fols raison. 
Mais il ne faut voir dans cette inégalité 
qu'un oubli. On ne pouvait prévoir, en effet, 
que la charmante institution des « marrai-
nes » de guerre exercerait ses bienfaisants 
effets sur nos frères belges au point d'appeler 
ceux-ci dans nos foyers à l'heure de leur 
permission. 

Le cas apparaît, la question se pose nette-
ment ; personne ne doute qu'elle sera résolue 
au plus tût et dans le sens le plus large. 

C'est pour nous une affaire d'équité, de 
courtoisie et un peu aussi de gratitude. 

ANDRE NEGIS 

miolsfgrîeîies 
et la Loi 

Comment s'y reconnaître ? 
• Paris, 20 Janvier. 

Ballottés de visite en visite, les auxiliaires 
cherchent à s'y reconnaître dans la série de 
lois, décrets, règlements et circulaires qu'on 
leur applique successivement. 

Certains, désireux d'éclaircir une situation 
qui leur semblait obscure, se sont adres-
sés au ministère, dans l'espoir d'obtenir quel-
ques renseignements. 

Le ministre, jugeant leur réclamation irré-
gulière, les punit de quinze jours de prison. 

D'autre part, des commandants de dépôt 
ont avisé les hommes sous leurs ordres qu'à 
l'avenir gérait considérée comme acte de 
grave indiscipline, et punie de vingt jours 
de prison, toute réclamation formulée par un 
auxiliaire désigné pour passer une visite mé-
dicale. C'est évidemment une solution que 
n'avait pas prévue la loi Dalbiez, car„c'est 
toujours sur cette loi que s'appuient les ré-
clamante. Ils objectant que, dans l'avis même 
du ministre de la Guerre, la loi Dalbiez, non 
seulement dans son texte, ne prévoit pas de 
visites collectives, mais encore, dans son es-
prit, y est contraire, et les visites mensuelles, 
actuellement passées un peu partout, leur 
semblent de beaucoup dépasser le but pour le-
quel elles ont été en temps de paix insti-
tuées. 

C'est, là le fond de toutes les réclamations 
formulées par voie hiérarchique par les auxi-
liaires. 

A serrer de près la seule loi Dalbiez, il ap-
paraît, en effet, qu'il y a des catégories d'auxi-
liaires qui sont dispensées de contre-visites, 
et les conditions à remplir pour être classé 
dans l'une de ces catégories, sont, par la loi 
même, scrupuleusement délimitées. 

Mais il y a aussi, dans cette même loi, le 
fameux alinéa 9 de l'article 3, duquel se ré-
clament les chefs de corps ou de service et 
les commandants de dépôt. Cet alinéa con-
fère à ces derniers le droit de présenter, à 
tout moment, à la Commission spéciale de 
réforme, en. vue de son passage au service 
armé, un homme du service auxiliaire pré-
sent sous les drapeaux, quelles que soient 
les conditions dans lesquelles cet homme a 
été classé dans le service armé et les visites 
ou contre-visites qu'il a pu subir antérieure-
ment. Mais il est, en outre, clairement spé-
cifié que cette présentation ne peut avoir 
lieu ique sur l'avis motivé du médecin-chaf 
de service. C'est donc au médecin chef de 
service, si l'on s'en rapporte au texte de la 
loi, que revient l'initiative de proposer au 
commandement les auxiliaires améliorés, et 
ce n'est point au commandement de les pro-
poser aux médecins-chefs. 

Au fond, toute la question est là. et la der 
nière circulaire du général' Galliéni autori 
sant les chefs de corps de service et les com 
mandants de dépôt à présenter directement 
aux Commissions de réforme les auxiliaires 
qui leur paraissent revenus h une meilleure 
santé, a connu cette singulière fortune de 
compliquer un état de choses qu'elle se pro-
posait de simplifier. 

537' JOUR DE OLiERRB 

Communiqué officiel 
Paris, 20 Janvier, 

Le gouvernement fait, à ib heures, le communiqué officiel suivant i, 

Entre l'Oise et l'Aisne, quelques contacts de patrouilles, au cours 
de la nuit, dans la région de Puisaleine. 

En Champagne, notre artillerie a dispersé un convoi de ravitail-
lement sur la route de Ville-sur-Tourbe à Vouziers. 

Un avion ennemi a lancé sur les faubourgs de Lunéville trois 
bombes qui n'ont causé aucun dégât. 

Un autre appareil ennemi a dû atterrir près de Flin. Les deux 
officiers qui le montaient ont été faits prisonniers près d'Ogeviller 
(sud-est de Lunéville). 

J^uA. GUERRE 

LE SOI I1S0LÂS (UNI LA SUPRÊME ËSISTÂHGE 
Paris, 20 Janvier. 

En l'absence du président du Conseil et de 
plusieurs membres du cabinet, les ministres 
n'ont pas tenu, ce matin, leur réunion habi-
tuelle du jeudi. 

LA SITUATION 
— Da notre correspondant particulier — 

i'Uoto Llorca 

Officiers serbes en traitement au Petit Lycée 
Assis : à gauche, un colonel ; à droite, un commandant 

Le Bleens de l'illemape 
Les mesures prises par la Russie 

Pétrograde, 20 Janvier. 
Le Conseil des ministres a adopté une 

proposition du ministre des Affaires Etran-
gères concernant l'application et le complé-
ment de la liste des objets reconnus con-
trebande de guerre, comme suite aux der-
nières décisions des gouvernements britan-
nique et français. 

Le Conseil a également adopté une propo-
sition du même ministre au sujet de la dé-
termination de la nationalité des navires 
qui sera fixée dorénavant uniquement par, 
la nationalité réelle du propriétaire effectif 
du navire, ; conséquemment un navire 
pourra, indépendamment de son pavillon, 
être considéré comme neutre, allie ou en-
nemi. 

Le blocns pent être 
légalement établi 

Londres, 20 Janvier. 
On mande de New-York, 19 janvier, au 

Daily Mail : 
Dans les cercles maritimes américains, tout 

le monde admet la possibilité, pour l'Angle-
terre, de réaliser le blocus complet de 1 Al-
lemagne. Ils ont même fait savoir au Dépar-
tement d'Etat qu'au point de vue du droit 
maritime international l'action de la flotte 
anglaise est parfaitement légitime. 

Trois amiraux américains réunis en con-
sultation ont émis l'opinion suivante : 

Sans augmenter le nombre des navires 
qu'elle emploie au blocus, et sans les redistri-
buer, la Grande-Bretagne peut établir un blo-
cus effectif de l'Allemagne, conforme aux lois 
maritimes internationales. 

La seule nécessité pour l'Angleterre sera de 
déclarer le blocus au lieu de faire agir sa 
flotte suivant des ordres pris en conseil. Les 
navires anglais, déclarent les experts con-
sultés, n'auraient pas à se tenir au large ou 
dans le voisinage des ports allemands, il leur 
suffirait de montrer leur capacité à pouvoir 
empêcher les navires chargés de marchandi-
ses de toute nature d'arriver aux ports enne-
mis. 

La flotte anglaise pourrait aussi, conformé-
ment à un précédent qui s'est produit au 
cours de la guerre de Sécession, arrêter, et 
après inspection, démontrant que le charge-
ment est à destination d'un port ennemi, 
saisir tous les bateaux, même destinés à des 
ports neutres. 

Dans un important article, la New-York 
Tribune examine aujourd'hui les statistiques 
des exportations américaines destinées à des 
ports neutres voisins de l'Allemagne, et en 
arrive à cette conclusion qui est confirmée 
par les renseignements de ses correspon-
dants allemands ,que l'Allemagne est beau-
coup mieux ravitaillée que ne le laissent 
croire aux: Anglais les déclarations de leur 
gouvernement 

L'attitude des Etais-Unis 
Londres, 20 Janvier. 

On mande de New-York au Daily Tele-
graph ; 

On s'intéresse beaucoup, à Wall-Street, au 
projet concernant le blocus projeté par l'An-
gleterre. 

Les commentaires du monde financier 
sont encore très réservés, on croit cependant 
que l'action du gouvernement britannique 
ne causera aucun dommage sérieux dans les 
relations entre les Alliés et les Etats-Unis. 
On pense, au surplus, que les protestations 
américaines resteront sans effet. 

De son côté, le correspondant du Morning 
Post à Washington résume l'attitude de l'A-

mérique en ce qui concerne le blocus an-
glais, en déclarant que les Etats-Unis ne fe-
ront'aucune objection à l'interdiction du 
commerce direct entre les Etats-Unis et l'Em-
pire d'Allemagne, mais ils protesteront vrai-
semblablement contre les entraves portées 
indirectement au commerce avec les pays 
neutres. 

L'Héroïsme d'un Soldat anglais 
Pour sauver un de ses camarades, il lui 

fait un bouclier de son corps 
Près du quartier britannique en France, 

20 Janvier. 
Alors qu'il jetait une bombe, un soldat 

perdit pied, et la bombe tomba dans la 
tranchée. Plusieurs hommes s'y trouvaient 
naturellement réunis, et tous se ruèrent 
aussitôt pour se mettre en sûreté à l'excep-
tion cependant d'un soldat qui ne vit pas, 
ou ne comprit pas le danger. 

Celui qui avait jeté la bombe, compre-
nant le danger que courait son camarade, 
fit alors instantanément la seule chose qui 
pouvait sauver son frère d'armes : il se jeta 
à plat ventre sur la bombe, et fit de son 
corps un bouclier. 

Il est, à l'heure actuelle, à l'hôpital, avec 
une vingtaine de blessures. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 21 Janvier 
Les Allemands bombardent Meuport. De la 

Lys à l'Oise, l'artillerie française détruit les 
ouvrages de l'ennemi et disperse ses rassem-
blements de troupes. En Argonne, dans la 
forêt d'Apremont et au sud-est de Saint-Mi-
hiel, la violence du bombardement ennemi 
nous oblige à évacuer les tranchées conqui-
ses par nous ; des combats acharnés ont lieu 
à Fontaine-Madame et à l'ouvrage de Marie-
Thérèse où nous réoccupons nos anciennes 
positions. Bombardement de Saint-Diê par 
l'ennemi ; pas de dégdts sérieux. En Haute-
Alsace, entre les cols du Bonhomme et de la 
Schlucht, l'artillerie allemande est réduite au 
silence ; de violentes attaques de nuit sont 
dirigées par les Allemands autour de l'Hart-
mannswillerkopf, conquis par les Français , 
à Dannemarie, une attaque ennemie repous-
sêe. 

A Berlin, le général Wild von Hohenbom 
devient ministre de la Guerre, en remplace-
ment de von Falkenhayn, nommé chef d'état-
major général. 

Des taubes bombardent Dunkerque : 80 bom-
bes tombent faisant une centaine de victimes 
civiles, dont neuf morts ; un des avions est 
abattu à Braydunes, les aviateurs sont faits 
prisonniers. 

Quatre aviateurs anglais jettent des bom-
bes sur la gare militaire d'Ostende : aucun 
civil n'est atteint, plusieurs soldats allemands 
sont tués et blessés. 

Un aviateur allemand jette des bombes sur 
Etaples (Pas-de-Calais), ville ouverte \ un 
enfant est tué. 

Sur la mer du Nord, un sous-marin alle-
mand coule le vapeur anglais Durward. 

Lire à la 4* page 
Le Mystère de ia Maison cf Auteull 

Paris, 20 Janvier. 
La kaiser rouge, que les journaux pari-

siens présentaient comme à la veille d'une 
redoutable opération chirurgicale, est tout 
simplement en route vers Constanlinople. 
Aoanl-hier, il était à Nich, où il a reçu son 
sinistre complice de Sofia, Ferdinand. Le 
maréchal de Mackensen, commandant en 
chef des armées balkaniques, et le général 
de Falkenhayn, chef du grand élat-major, 
assistaient à l'entrevue, dont on perçoit 
dès lors le caractère et le but. Il s'agit de 
préparer l'attaque de Salonique, car tant 
que celte épine demeurera attachée au flanc 
de la coalition centrale, celle-ci sera para-
lysée dans ses mouvements. 

Mais il ne doit pas être facile de nous dé-
loger de Salonique. Les Allemands, en gens 
prudents, voudraient bien laisser ce soin à 
leurs alliés, : mais ceux-ci n'y manifestent 
qu'un enthousiasme relatif, et pour cause. 

Guillaume a dû penser que son autorité 
souveraine arriverait à lever toutes les dif-
ficultés, mais il restera celles provenant du 
général Sarrail et des troupes franco-an-
glaises. 

Je ne crois pas que, dans l'état actuel de 
leurs forces, nos ennemis se hasardent à 
no J.S attaquer. Us ne le feront que quand 
ils auront la certitude de vaincre, parce 
qu'ils savent trop qu'un échec de leur part 
entraînerait la ruine de tous leurs efforts 
en Orient. 

C'est pourquoi je persiste à penser que 
FEnlenle ne doit rien négliger pour permet? 
lté à Sarrail de résister victorieusement et 
reprendre l'offensive le moment venu. 

Il est de plus en plus douteux que les Al-
lemands aient les moyens de lancer une at-
taque de grand style sur notre front en vue 
de le briser. De môme, ils ont laissé passer 
l'heure de la fortune sur le front oriental. 
Quand, au beau temps, ils voudront repren-
dre leurs opérations contre les Russes, ils 
trouveront ceux-ci infiniment plus forts et 
plus nombreux qu'ils ne le furent jamais. 

Dans les conférences que les représen-
tants ou les chefs des gouvernements de 
l'Entente multiplient, on a certainement en-
visagé toutes les éventualités et arrêté tout 
un plan de campagne pour le printemps. 
La réussite de ce plan dépend moins de sa 
conception que des moyens de réalisation. 
Ce qu'il nous faut pour vaincre, c'est, avec 
la supériorité numérique que nous possé-
dons déjà et que la conscription anglaise va 
renforcer, une accumulation formidable 
d'artillerie de tous calibres et de munitions. 
Il suffit qu'à un moment donné nous puis-
sions attaquer sur tous les fronts à la fois 
et inonder littéralement de mitraille les po-
sitions ennemies. Sous celle avalanche in-
cessante de fer et de feu, les lignes austro-
boches crouleront. 

Tout se réduit donc à un effort de prépa-
ration qu'il faut intensifier jusqu'à l'ex-
trême limite, tout en réduisant, par un blo-
cus enfin effectif, les moyens de résistance 
de l'ennemi. 

Jusque-là, la meilleure lactique est celle 
que nous suivons, et qui consiste, par une 
action d'artillerie continuelle, à bouleverser 
ses tranchées, ses a6m, à démoraliser ses 
soldats (et tous nos poilus peuvent affirmer 
que nous y réussissons à merveille). 

Du côté de Galicie, nous n'avons pas de 
nouvelles Les Autrichiens déclarent avec une 
satisfaction visible que les Russes ont fini 
leur offensive. Je crois que les Autrichiens 
prennent leur désir pour des réalités. Us 
s'en apercevront dès que le temps ne con-
trariera plus les mouvements de nos alliés. 

Je ne commente pas les dernières dépê-
ches au sujet du retour d'altitude du roi 
de Monténégro. Tout est obscur dans celle 
page du grand drame — Tout, sauf l'im-
placable volonté des empires de proie 
d'abaisser jusqu'à l'ultime humiliation les 
malheureux qui s'inclinent devant leur 
force — On ne compose pas avec celle-ci. 
Ou on la brisera, ou elle brisera tout. La 
Belgique et la Serbie l'avaient bien compris. 
Le Monténégro vient d'en faire l'expérience. 
Celle-ci ne sera pas perdue. 

MAEIUS RICHARD. 

LE CONSEIL DE GUERRE DES MIES 

Les Ministres frappais i Londres 
Londres, 20 Janvier. 

Le roi a reçu les ministres et officiers gé-
néraux français venus pour le Conseil de 
guerre, ainsi que M. de Margerie et l'amiral 
de Jonquières. M. Harcourt, premier com-
missaire des .travaux publics, a offert ce 
soir, au nom du gouvernement britannique, 
en l'honneur de M. Briand et de ses collè-
gues, un dîner d'une quarantaine de cou-
verts, auquel participaient les membres du 
Cabinet non empêchés, le personnel de 
l'ambassade de France, les ambassadeurs 
et ministres des pays alliés, les officiers 
généraux français. 

Le roi qui était revenu à Londres spécia-
lement pour recevoir les ministres et offi-

ciers français est retourné, hier soir, S 
Sandringham. 

Paris, 20 Janvier. 
Interviewé à Londres, M. Briand a dil 

qu'il lui était impossible de faire des décla-
rations personnelles, attendu qu'il a été 
convenu entre les ministres alliés de ne 
faire paraître qu'un communiqué officiel 
qui sera rédigé en commun. 

On ne pense pas, toutefois, être indiscret 
en disant que M. Briand semble être satis-
fait des entretiens qu'il a eus avec les mi« 
nistres britanniques. 

L'unité dans la condnite de la gnerre 
et la question du blocus 

Londres, 80 Janvier. 
Le Daily Tèlêgraph dit qu'une importance 

considérable doit être attribuée à la grands 
conférence où la France est largement re« 
présentée. 

Le but en est d'atteindre l'unité compléta 
dans la conduite de la guerre, mais il y a 
également des questions moindres qu'il con-
vient de discuter. Celles-ci, comprendront,-
nous l'espérons, les modalités du blocus, quai 
l'Angleterre n'exécute pas selon son bon plai-
sir, mais après avoir consulté ses alliés. 

L'Allemagne, qui dicte ses volontés & ses 
complices, possède naturellement un avan-
tage sur les nations qui agissent de con-
cert, mais c'est folie d'exagérer l'importanca 
de notre désavantage et de douter de la réa-
lité de l'union des Alliés. 

Nous avons en nos alliés la même confiance 
qu'eux-mêmes ont en nous. Quant à l'at-
titude qui convient à l'Angleterre, c'est una 
pleine confiance en ses chefs qui ne man-
queront pas d'accomplir tous les devoirs quî 
leur incombent. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Le roi refisse les 
uinene 

Le ientéÉrp va ratifier ia luffa 
à outrance 

Le roi Nicolas organise la résistance 
Paris, 20 Janvier. 

Le Consulat général du Monténégro 
nous transmet le communiqué officiel 
suivant : 

M. Lazare Miouchekovitch, président 
du Conseil, ministre des Affaires Étran-
gères du Monténégro, arrivé à Brindisl 
hier soir, accompagnant la reine Milena 
et les princesses en route pour la 
France, télégraphie à M. Louis Brunet, 
chargé d'affaire du Monténégro à Paris, 
que le roi et son gouvernement ont 
énergiquement refusé toutes les condi-
tions autrichiennes, et que le Monté-
négro continue la lutte à outrance. 

Le roi Nicolas est demeuré parmi 
ses troupss avec ses deux fils, pour or-
ganiser 13 dernière résistance et facili-
ter, le cas échéant, la retraite de sa vail-
lante armée. 

II exprime l'espoir que les Alliés lui 
prêteront éventuellement une assistance 
efficace pour les opérations d'évacua-
tion, comme ils ont bien voulu le faire 
pour l'armée serbe. 

Les insinuations malveillantes dont le 
Monténégro a été la victime sur la fol 
de nouvelles tendancieuses de l'ennemi, 
ont peiné son gouvernement. 

M. Lazare Miouchekovitch espère que 
la phase tragique que traverse son paya 
montrera sa fidélité héroïque à ses al-
liés, à son passé et à son avenir, et met-
tra fin à une injuste campagne. 

Le président du Conseil du Monténé-
gro attend à Brindisi le corps diplomati-
que qui doit y arriver aujourd'hui, et 
avec lequel il se rendra à Lyon. 

L'entrée des troupes autrichiennes 
a provoqué de graves désordres 

Rome, 20 Janvier. 
De graves scènes de désordre ont marqué 

l'entrée des Autrichiens sur le territoire 
monténégrin. Les pillages, notamment à 
Antivari, Rieke et Cettigné, ont provoqué 
des troubles et des rixes avec la popula-
tion. 

Lo roi Nicolas organiserait !a résistance 
Brindisi, 20 Janvier. 

La reine du Monténégro, les princes* 
ses royales, ainsi que M. Mioucheko-
vitch, président du Conseil, sont arrivés 
ici, se rendant à Rome. 

Le roi Nicolas est demeuré à Scutarl 
pour y organiser la résistance. 

L'Autriche voulait créer 
l'union serlio-monténégrlna 

Athènes, 20 Janvier. 
D8 source diplomatique, on affirme! 

que l'Autriche et le Monténégro se se-
raient mis d'accord sur les préliminal-
res de la paix. 

Le Monténégro licencierait son armée 
et permettrait à l'Autriche l'usage du lit-
toral. 

L'Autriche reconnaîtrait l'union ser-
bo-monténégrine, sous la dynastie du 
roi Nicolas. 



Le nouveau royaume disposerait de la 
côto adriatique jusqu'à Durazzo et ob-
tiendrait, en outre des concessions d'un 
caractère économique. 

On apprend aujourd'hui que le Monté-
négro n'a pas accepté les conditions ds 
l'Autriche. 

Trop d'enthousiasme en Allemagne 
Genève, 20 Janvier. 

La Tribune de Genève, prenant texte des 
manifestations d'enthousiasme de la presse 
germanique au sujet de la capitulation du 
Monténégro, écrit ce matin : 

« La France et la Russie auraient demandé 
grâce, que la presse des monarchies cen-
trales ne ferait pas plus de bruit. » 

ur le troni tranco-anyiais 
Les Allemands retireraient leurs troupes 

Y Salonique, 20 Janvier. 
On apprend de source certaine que, 

>ar suite des difficultés de ravitaille-
ment, une grande partie de la cavalerie 
allemande concentrée à Monastir a 
quitté cette ville pour rentrer à Nich. 

On apprend également que les trou-
pes allemandes concentrées dans la 
même région, peu importantes d'ail-
leurs, se préparent à partir pour d'au-
tres fronts. 

On dément catégoriquement les nou-
velles de la destruction du pont de Gu-
mendje par les Alliés. 

Salonique, 20 Janvier. 
D'après les renseignements donnés par 

les réfugiés serbes arrivés à Monastir, il 
ne resterait plus dans la ville que 30.000 
Allemands ; 30.000 Bulgares ont quitté Mo-
nastir pour aller à El-Bassan en Albanie. 

Les officiers allemands, qui étaient dans 
les régiments bulgares, ont été rappelés 
.vers le front russe. 

Le manque de vivres se fait vivement 
sentir dans les troupes germano-bulgares ; 
chaque fois que des soldats allemands et 
bulgares sont rappelés vers le Nord, c'est-
à-dire loin du front français, ils reçoivent 
les félicitations de leurs camarades qui en-
vient leur chance de s'éloigner de nos ca-
nons de 75. 

Dans Monastir circulent jour et nuit des 
patrouilles mixtes germano-bulgares pour 
empêcher le pillage des boulangeries. 

Un avion allemand à la mer 
Londres, 20 Janvier. 

On télégraphie de Salonique au Times : 
Les tentatives qu'un aéroplane allemand 

Taisait depuis plusieurs jours pour recon-
naître nos positions sur notre flanc droit, 
près du golfe d'Orfano, ont cessé subitement. 
Mercredi dernier, à 10 heures 30 du matin, en 
traversant le golfe vers la frontière bulgare, 
l'aéroplane a été pris dans une bourrasque, 
et son moteur a eu une panno en vue d'un 
croiseur anglais ; il plongea doucement vers 
la mer, puis se mit a tourbillonner. Un des 
aviateurs tomba avant que l'appareil n'eût 
atteint la surface de l'eau, et l'autre /Coula 
avec l'avion, dans la mer houleuse. 

Les Bulgares établissent 
trois lignes de défense 

Londres, 20 Janvier. 
Le Times apprend de Salonique que les 

Bulgares fortifient une triple ligne de défen-
ses : La première à Guevgheli, la deuxième 
à moitié chemin entre Guevgheli et Kresna, 
et la troisième à Kresna. 

d'autres mesures seraient prises par nous, 
si l'édifice temporaire de la neutralité grec-
que ne s'écroulera pas. La situation du roi 
n'est pas enviable ; il sent que l'Allemagne 
est en train de se perdre, et regrette de ne 
s'être pas joint à nous. 

Plus ses troupes deviennent isolées, plus il 
dicte leur action ; plus ses lies sont employées 
pour la guerre, plus il les déclare neutres. 
Pendant ces dix derniers jours, il a viré 
contre les Germano-Bulgares, après s'être 
appuyé dix jours sur eux. La seule chose 
contre laquelle il ne pourrait pas résister, 
serait un soulèvement national contre les 
Bulgares. Il y a deux jours, à l'arrivée, au 
Piree, d'un petit torpilleur français et d'un 
convoyeur postal, les consuls, allemand, autri-
chien, turc et bulgare filèrent à Athènes avec 
leurs papiers, et se réfugièrent dans leurs 
légations respectives ; ils revinrent au Pirée 
après le départ des deux bateaux ; aux léga-
tions allemande et autrichienne à Athènes, 
les secrétaires, armés de revolvers, couchent 
aux chancelleries. 

Le baron Schenlc, le conspirateur par excel-
lence, se conduit comme une poule mouillée • 
effrayé, il se réfugie do maison en maison ; 
il change d'endroits pour dormir, toujours 
avec un arsenal sur lui. Il s'est fait donner 
une situation quelconque à la légation alle-
mande, pour s'assurer l'inviolabilité diploma-
tique. Le baron von Graney, l'attaché naval 
est le Boy-Ed d'Athènes, c'est lui qui a fait 
rie la Grèce un centre de sous-marins • le baron 
Schcnk a pour but la suppression de M Veni-
zelos, qui n'est pas sans courir des dantrers 
On connaît l'existence à Athènes d'une bande 
da renégats levantins ayant pour but de l'at-
taquer, mais naturellement toutes les précau-
tions sont prises. 1 

de munitions, t'n soldat du landsturm alle-
mandmand fut tué, des maisons de la rue de 
Douai furent rasées jusqu'au sol et rien d'au-
tre qu'un amas de décombres ne subsiste plus 
là où s'élevait auparavant une cité ouvrière » 

N.-B. — Le communiqué officiel allemand 
avait prétendu que seuls des civils avaient 
été tues durant cet accident. #' 

ioiei russe 

Dans l'attente d'événements politiques 
Athènes, 20 Janvier. 

Des contingents de troupes alliées 
ont débarqué à Mytilène. On est tou-
jours dans l'attente d'événements poli-
tiques. 

Le typhus parmi lestroupes austro-bulgares 
Salonique, 20 Janvier. 

Selon des réfugiés de Serbie, le ty-
phus exanthématique a fait son appari-
tion parmi les troupes austro-bulgares. 

Sous la botte allemande 
Salonique, 20 Janvier. 

Des Serbes ayant obtenu la permission des 
Autorités allemandes de rentrer dans leurs 
foyers, sont revenus à Salonique, ayant eu la 
plus grande peine à s'enfuir ; la circulation 
est absolument interdite entre 5 heures du 
Boir et 7 heures du matin, sous peine de mort, 
quel que soit le motif ; les moindres infrac-
tions au règlement sont punies de châtiments 
corporels publics ; quels que soient l'âge et 
le sexe, la peine la plus douce est un mois 
de prison. 

Guillaume II à Biich 
Genève, 20 Janvier. 

'A l'occasion de sa visite à Nich, l'empereur 
d'Allemagne a conféré des décorations à 
différents commandants des troupes bulgares, 
au président du Conseil, M. Radoslavoff, et à 
plusieurs autres personnalités politiques bul-
gares. 

Les Allies à Corfou 
L'installation des Serbes 

Athènes, .20 Janvier. 
Le président du Conseil de Serbie, ac-

compagné de plusieurs ministres, est ar-
rivé à Corfou. 

On annonce également qu'hier 200 of-
ficiers et soldats serbes sont arrivés ; les 
autorités de l'île, d'accord avec le chef 
des forces d'occupation, ont pris toutes-
les mesures nécessaires à leur installa-
tion. 

Corfou était la base d'opérations 
des sous-marins ennemis 

Turin, 20 Janvier. 
Le correspondant de la Gazetta del Popolo 

à Corfou, télégraphie que, d'une enquête pré-
cise et minutieuse qu'il a faite, et dont il 
ne peut pas encore révéler tous les résultats, 
appuyés sur 1.3 témoignages de personnes 
dignes de la plus grande confiance, il a ac-
quis la certitude que, même avant l'occupa-
tion de Corfou, les mesures que les Alliés 
ont prises s'imposaient à la suite de la pré-
sence des sous-marins austro^allemands qui, 
sans être nullement dérangés, causaient de 
graves dommages aux Alliés et notamment à 
l'Italie. 

Les autorités grecques de Corfou n'ont pas 
nié l'existence de ces sous-marins, quoi qu'el-
les aient pu dire, en Téponse aux remontran-
ces d'un consul au sujet d'un sous-marin qui 
avaû fait son apparition de jour à Benitsa, 
tout près de l'Achilléion, qu'il pouvait très 
bien s'agir d'un sous-marin italien. 

Le sous-marin qui torpilla le cuirassé Lêon-
Gambctta avait été vu, deux jours avant, 
près de l'îlot de Faso, à Qktoni, et d'autres 
sous-marins ennemis ont été aperçus dans 
la baie de Saint-Georges, a Porto-Timone, à 
Hermones et à Benitsa. 

A part la question d'humanité en faveur 
de l'armée serbe, l'occupation de l'île de Cor-
fou s'imposait, pour Mer aux Austro-Alle-
mands la principale base d'opérations pour 
leur guerre de piraterie sous-marine. 

L'Achilléion yardé militairement 
Athènes, 20 Janvier. 

A Corfou, le palais du kaiser, l'Achit 
léion, demeure inhabité pour l'instant, 
mais on fait monter la garde devant. 

Pétrograde, 20 Janvier. 
L'état-major du généralissime fait le com-

muniqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front de 

Riga-Dvinsk, on signale des vols fréquents 
d'aviateurs allemands. Des avions ennemis 
sont apparus dans la région de la Dvina in-
férieure, en Courlande, près de Skotel, à 
l'ouest de Friedrlchstndt et sur Dvinsk, où les 
Allemands ont jeté plusieurs bombes. 

Uns tentative c!e3 Allemands d'atterrir sur 
la rive do la Dvina, en faca de Lr nevaden, 
en aval de FrEedriciistadt, a été repoussée par 
noire feu. 

Au sud-cuest de Friedrîcfrstadt, près de Sa-
msn, les Allemands ont lancé des gaz 
asphyxiants. De notre côté, sur les positions 
de Dvinsk, l'artillerie a été renforcée dans la 
région de Tennefeld, après quoi les Allemands 
ont prononcé deux attaques qui, chaque fois, 
ont été repoussées par notre feu. 

FRONT DU CAUCASE. — A la suite de 
notre attaqua fougueuse et inattendus sur le 
centre da «'armée turque, celle-ci a été désor-
ganisée et délogée des fortes positions qu'elle 
avait organisées sur le front de la région du 
lac de Tortounghel, jusque dans la région 
du fleuve Chariansou, au nord de Meiazchert, 
soii sur une étendue de plus do cent verstes, 
et s'est repliée dans la direction de la plaine 
fortifiée d'Erzeroum. 

En plusieurs points, cette retraite a revêtu 
le caractère d'une fuite éperdue ; plusieurs 
unités turques sont presque complètement 
anéanties ; des centaines da cadavres d'as-
kers-turc3 couvrent le chemin parcouru par 
notre offensive. Nos troupes doivent, en plu 
sieurs endroits, s'avancer sur des hauteurs 
dominant les nuages et creuser des tranchées 
dans des accumulations de neige. 

Nous avons occupé ia villo de Keprikey, 
sur l'Arax, à cinquante verstes à l'est d'Erze< 
roum. Au cours des combats du 17 janvier, 
nous avons fait prisonniers cinq officiers et 
doux cent huit soldats ; nous avons capturé 
beaucoup d'armes, des mitrailleuses, des cais-
sons avec des projectiles. 

Dans la région de Charianson, nous avons 
pris, dans le village de Tournaghel, une ré-
serve turque de cartouches et do grenades, 

PERSE. — Au sud-ousst du lac d'Ourmia, 
on signale des engagements avec des kurdes ; 
ceux-ci ont été repousses vers le sud. 

LES FRAUDES MILITAIRES 

primé par le premier ministre même quand 
il déposa le bill aux Communes, toute con-
trainte deviendra inutile et la loi sera lettre 
morte. 

La Journé 
GHAHBR POT 

Paris, 20 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 

La prorogation des pouvoirs 
des Conseils généraux et municipaux 

' M. Malvy dépose le projet de loi suivant, 
concernant la prorogation des pouvoirs des 
Conseils municipaux, des Conseils généraux 
et des juges consulaires : 

ARTICLE PREMIER. — Les opérations de revision 
des listes électorales pour l'année 1918 sont ajour-
nées jusqu'à la cessation des hostilités. 

ART. 2.— Les pouvoirs des conseillers municipaux 
sont prorogés. Une loi ultérieure déterminera la 
date à laquelle aura lieu le renouvellement. 

ART. 3.— Les pouvoirs des Conseils généraux et 
des conseillers d'arrondissement sont prorogés. Une 
loi déterminera la date à laquelle aura lieu le 
renouvellement. 

ART. 4.— Pendant l'année 1916, et jusqu'à ce 
qu'une loi spéciale ait autorisé la convocation des 
collèges électoraux, il ne sera procédé à aucune 
élection législative, départementale, communale ou 
consulaire. 

Les dispositions de la présente loi sont applica-
bles à l'Algérie et à la Tunisie. 

e moratorn 

L' 
L'extradition de l'aventurier 

Genève, 20 Janvier. 
L'aventurier Garfunkel a été livré au-

jourd'hui aux autorités françaises. 

SUR NOTRE FRONT 

s les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 20 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Seize aéroplanes britanniques ont causé do 

grands dégâts à l'entrepôt d'approvisionné 
ments allemands do Lesars, au nord-est d'At 
bart ; pendant la journée, il y a eu dix-nouf 
combats aériens au cours desquels nous avons 
perdu doux aéroplanes. Dans cinq de ces 
combats, les appareils allemands ont été con-
traints de descendre. 

Deux mines allemandes ont fait explosion 
dans l'après-midi du 18, au sud de Fricourt ; 
elles ont occasionné pou do dégâts. 

Sur plusieurs points nous avons canonné 
aujourd'hui avec succès les tranchées alle-
mandes. 

Au crépuscule, un détachement anglais a 
pénétré dans les tranchées allemandes, au 
nord do la rivière de la Lys et en a ramené 
plusieurs prisonniers. 

Les Allemands ont fait exploser une mine 
prè3 de la redoute Kohenzollern et une autre 

'devant nos tranchées, au sud-est de Cuinchy, 
no provoquant aucun dégât. 

L'artillerie a manifesté de l'activité, au 
nord-ouest de Fromelios et à l'est d'Ypros. 

Nos canons ont abattu un aéroplane alle-
mand, près de Frclinghien. 

Les légations ennemies 
s'apprêteraient à quitter Athènes 

Salonique, 20 Janvier. 
On confirme la. nouvelle que les léga-

tions autrichienne, allemande, bulgare 
et turque à Athènes déménagent leurs 
archives et les expédient par automo-
bile en Macédoine. 

Londres, 20 Janvier. 
Les mesures prises ces derniers temps par 

le cabinet Skouloudis ne produisent pas une 
Impression très favorable sur les Alliés ni sur 
les Grecs, qui sympathisent avec eux. 

Dans plusieurs corps de troupe, des confé-
rences ont été faites aux soldats pour leur 
exposer qu'ils devaient exécuter toutes les 
consignes qui leur seraient données contre 
qui que ce soit. La police fait toutes sortes de 
préparatifs, et les Allemands qui entretien-
nent des racoleurs parmi les éléments les 
moins sains de la population du Pirée, font 
aussi des préparatifs. 

De leur côté, les légations d'Allemagne et 
de Turquie ont déménagé une partie de leurs 
archives qui ont même été transportées de 
Larissa à SorovUtch, par des automobiles 
militaires grecques, conduites par des soldats 
en uniforme et escortés par la gendarmerie. 

Ll roi Constantin comprend 
qua l'Ailemayns est battue 

Londres, 20 Janvier, 
te correspondant à Athènes du Daily Mail 

télégraphie : 
Ces derniers jours ont vu se produire de 

grands changements. Il y a dix jours, les 
choses étaient assez calmes, même l'arresta-
tion des consuls à Salonique n'avait guère 
troublé cette tranquillité ; maintenant que 
cet acte a été suivi de la destruction du pont 
du chemin de fer à Démir-Hissar, et du 
débarquement français à Corfou, pas un seul 
Grec ne pense que ce soit la fin des étonne-
ments. Des sentinelles sont actuellement pla-
cées le long de la côte au sud-ouest d'Atho-
r.es, pour annoncer l'arrivée supposée de la 
flotte britannique. 

Partout, les Allemands sont frappés de pani-
que, et les Grecs se demandent, au cas où 

Aviateurs américains 
an service de la France 

Paris, 20 Janvier. 
Le Petit Journal dit que quatre aviateurs 

américains, le sous-lieutenant Than, les deux 
frères Prince et le maréchal des logis Tow-
din, ■ tous décorés de la Croix de guerre, 
viennent de débarquer du Rochambeau pour 
rejoindre leur poste sur le front français. 
Leur départ n'a pas été facile, le grand chef 
actuel de la propagande allemande aux Etats-
Unis, directeur du Fatherland, a cru devoir 
intervenir pour les faire interner. 

Appelés à faire une déclaration écrite sur 
le but de leur voyage, ces vaillants Améri-
cains n'ont pas hésité à écrire qu'ils par-
taient pour protester coiltre la politique de 
faiblesse de leur pays, au nom de la jeunesse 
américaine. 

Le récit d'un correspondant allemand 
Amsterdam, 20 Janvier. 

Le correspondant du Lokal Anzeiger à Lille 
écrit au sujet de l'explosion récente qui s'est 
produite dans cette ville : 

« A 4 heures 30 du matin, un ouragan vint 
soudain troubler mon sommeil. Mon .lit s'é-
leva du sol pour retomber un peu plus loin. 
La maison entière fut secouée de telle façon 
que la fenêtre s'ouvrit violemment toute 
grande, avec un fracas de verre brisé et de 
maçonnerie qui s'écroule. 

n Ma première pensée fut qu'un gros obus 
était tombé ici. Je m'élançai vers le comu-
tateur électrique sans obtenir de lumière. La 
maison entière s'était éveillés, les portes cla-
quaient ,les femmes criaient. Je réfléchis 
alors que ce n'était pas la bombo aérienne, 
dont je connais le grondement sinistre par 
expérience, et je résolus d'attendre. Je n'en-
tendis plus que le bruit lointain des canons 
semblable à celui de milliers de marteaux 
frappant sur une enclume à travers le si-
lence de la nuit. 
' Plus tard, j'appris qu'il s'agissait d'un 

accident arrivé sur les remparts au sud de 
Lille, dans une casemate servant d'entrepôt 

1 Le r&tfélteiîe le commandant 
du submersible « Foucault » 

Paris, 20 Janvier. 
TJenvoy.é spécial du Petit Parisien télégra-

phie de Brindisi le /7 : 
Le roi Victor-Emmanuel à Brindisi a in-

vité à dîner les officiers français et a adres-
sé des éloges au commandant du submersi-
ble Foucault qui a coulé récemment un croi-
seur autrichien. 

Un avion autrichien abattu 
après le bombardement d'Ancône 

Rome, 20 Janvier. 
L'agence Slefani public la note suivante : 
Le communiqué officiel autrichien annon-

çant l'incursion des avions sur Ancône, le 17 
janvier, conclut textuellement : « Nos avions 
sont rentrés tous indemnes ». Cette affirma-
tion doit être démentie, car, en réalité, un 
avion portant le N. L. 59, n'est pas rentré à 
sa base et a été, au contraire, détruit. Les 
deux aviateurs qui le montaient, l'enseigne 
de vaisseau Alexandre Ulmanshy et le sous-
lieutenant du génie naval, Karl Kubasch, ont 
été faits prisonniers. 

« Jusqu'à la victoire I » 
déclare M. Salandra 

Florence, 20 Janvier. 
MM. Salandra et Martini ont visité des hô-

pitaux et institutions d'organisation civile ; 
ils ont été l'objet d'une manifestation chaleu-
reuse qui atteignit son comble dans la soirée, 
lorsqu'un cortège imposant des associations 
populaires et des milliers de citoyens se ren-
dirent devant la Préfecture acclamant avec 
enthousiasme le gouvernement. M. Salandra 
a remercié la foule. 

Le président du Conseil, M. Salandra, dans 
sa visite au Comité de préparation civile, ré-
pondant, aux souhaits de bienvenue du prési-
dent, a déclaré entre autre chose : 

<t Quelqu'un a dit que nous avons fait croire 
que la guerre serait une entreprise brève et 
facile ; cela n'est pas vrai. Depuis nos pre-
mières paroles, nous avons affirmé que nous 
avions assumé une lourde charge et une res-
ponsabilité terrible, mais avec une conscience 
pure, un cœur pur. Nous croyons que l'on 
devait assumer toute la responsabilité de ce 
moment historique. 

« La guerre n'est pas seulement poursuivie 
par ceux qui se battent et meurent, mais par 
tous par leur résistance et leur acceptation 
de tout sacrifice et toute renonciation. Ces 
sacrifices et ces renonciations ne sont pas 
encore terminés. Combien de temps dure-
ront-ils ? Personne ne peut le dire ; mais ils 
doivent durer jusqu'à la victoire. » (Applau-
dissements vifs et prolongés). 

M. Salandra a conclu en montrant le spec-
tacle très noble que le pays offre avec son 
enthousiasme et la conscience qu'il a de son 
devoir de persévérer dans l'entreprise. M. 
Salandra a terminé par les cris de : Vive 
Florence ! Vive l'Italie ! Vive le roi I répétés 
au milieu des acclamations par tous les as-
sistants. 

Nouvelle visite 
des inscrits exemptés 

Rome, 20 Janvier. 
L'Officiel publie un décret prescrivant de 

soumettre à une nouvelle visite les inscrits 
des classes depuis 1SS6 jusqu'à 1891, trouvés 
inaptes lors des visites précédentes. Ceux qui 
seront reconnus aptes seront enrôlés pour 
suivre le sort de leurs classes respectives, j 

En Angleterre 
Lord Derby continue sa propagande 

Londres, 20 Janvier. 
Dans une réunion tenue aujourd'hui entre 

lord Derby et le Comité central de recrute-
ment, il a été décidé de faire une propagande 
plus énergique que jamais pour obtenir, par 
engagements volontaires, le plus grand nom-
bre possible de recrues, tant mariées que cé-
libataires, avant que le projet militaire, pen-
dant devant le Parlement, entre en vigueur. 

Des affiches vont de nouveau couvrir les 
murs. Les appels seront multipliés, les au-
torités municipales et organisations corpora-
tives prêteront plus que jamais leur concours. 

On espère ainsi aue. suivant le souhait ex-

Après adoption d'un projet de loi portant 
ouverture de crédits pour la création d'un ser-
vice général des pensions, secours et rensei-
gnements aux familles des militaires et du 
projet de loi portant ouverture de crédits spé-
ciaux d'exercices clos et d'exercices périmés, 
la Chambre passe à la discussion de la loi 
sur les loyers. 

Discours de M. Bender 
M. Emile Bender a la parole dans la dis-

cussion générale. Les difficultés du problème, 
dit-il, s'agravent dp fait du retard apporté à 
le résoudre. Tout le monde est d'accord pour 
reconnaître qu'il doit avoir une solution légis-
lative. 

M. Bender examine alors les différentes ca-
tégories de locataires. Certains revenus sont 
complètement taris. C'est le cas du commerce 
de luxe, des professions libérales. D'autres 
locataires voient, au contraire, leurs ressour-
ces maintenues : les fonctionnaires, par exem. 
pie. D'autres, enfin, ont une situation amé-
liorée. Les industriels travaillant pour la Dé-
fense Nationale, les officiers de carrière dont 
les soldes ont été augmentées depuis les hos-
tilités. Pourquoi ces locataires, qui ont une 
égale situation ou améliorée, ne s'acquitte-
raient-ils pas de leurs obligations î Ce serait 
une responsabilité bien lourde pour le légis-
lateur, s'il ne tenait pas compte des possibi-
lités financières de chacun. (Applaudisse-
ments). Surtout dans un pays qui a le souci 
de la parole donnée, qui se bat pour le res-
pect de ses engagements. (Applaudissements). 
Et puis, il y a toute une catégorie de petits 
propriétaires qui ont mis toutes leurs écono-
mies dans la maison qu'ils ont construite, 
parfois en empruntant. Celui-là n'est pas un 
spéculateur. 

Et M. Bender conclut en invitant ses col-
lègues à donner une solution à ce grave 
problème des loyers, pour montrer à l'en-
nemi l'exemple de la cohésion du Parle-
ment et son aptitude à s'adapter à l'état de 
guerre et à toutes ses conséquences. (Ap-
plaudissements.) 

Discours de M. Lairoile 
M. Lairoile prend, à son tour, la parole. 

L'exemption de paiement des loyers, dont le 
principe est tout à fait juste, a donné oc-
casion à des abus scandaleux, dit-il. Des -mi-
litaires notoirement capables de payer ne le 
font pas, ce sont, suivant le mot de M. 
Bouge, les « embusqués du moratorimn ». 

L'orateur a été le premier à la Chambre à 
vouloir la diminution des loyers et l'assem-
blée sera unanime à le suivre dans cette 
voie. Il demande toutefois au garde des 
Sceaux de donner des instructions aux Com-
missions arbitrales, pour appliquer très lar-
gement la loi. La question, dit-il encore, in-
téresse surtout les petits propriétaires, qui 
ont été frappés tout particulièrement par les 
décrets moratoires. 

Il faudra permettre à ceux-ci le recours 
contre l'Etat, sinon c'est l'industrie du bâti-« 
ment qui sera atteinte. Laissons de côté nos 
idées de parti, nos vieilles haines de classes, 
s'écrie M. Lairoile, alors surtout qu'il s'agit 
de sauvegarder notre patrimoine national. 

M. Lauche. — Oui, on se sert des petits pro-
priétaires pour sauver les gros. 

Discours de 91. CacMn 
M. Marcel Cachin lui succède à la tribune. 

Au nom de ses collègues socialistes, il dé-
clare que c'est au nom de l'unité nationale 
bien entendue qu'il apportera les solutions 
soumises à la sollicitude du Parlement. Nous 
ne nous désintéressons pas, dit-il, des petits 
propriétaires, mais il ne faut pas que, dissi-
mulés derrière eux, des propriétaires qui ne 
sont pas des miséreux viennent encore pren-
dre une part de l'argent public demain, 
plus que jamais nécessaire. Nous ne nous 
intéresserons pas seulement aux locataires 
qui font si vaillamment leur devoir dans les 
tranchées, mais aussi aux ouvriers mobilisés 
dans les usines, aux cheminots, aux mineurs 
qui travaillent à la Défense nationale avec 
abnégation. Il faut tout d'abord déclarer so-
lennellement que tous les mobilisés seront 
exemptés de loyer pendant la durée de la 
guerre, et les préparatifs de paix. Il faudra 
décider ensuite que ceux des non-mobilisés 
dont les ressources auront été anéanties par-
tiellement ou diminuées, seront à l'abri des 
exigences des propriétaires. Il y aura des cas 
d'espèce à envisager, et nous sommes déci-
dés à les soumettre aux tribunaux d'arbi-
trage. Si nous entrons dans cette voie, un 
grand nombre de propriétaires subiront un 
manque à gagner, mais enfin, en ce moment, 
le pays est soumis à une rude épreuve. Tout 
le monde a perdu ses revenus, au moins par-
tiellement, pourquoi mettre à part une caté-
gorie spéciale qui passerait au travers du 
malheur public sans en éprouver les effets ? 
Ce n'est pas une théorie révolutionnaire. 

En avril 1871. M. Dufaure, alors garde des 
Sceaux, reconnaissait déjà la nécessité « de 
sacrifier quelque chose du droit absolu du 
propriétaire ». 

Faisant allusion au Sénat, M. Cachin dit 
qu'il ne faudra point que des paroles impru-
dentes soient répétées, et il ajoute : « Le peu-
ple, dans les tranchées, a fait à la France le 
don total de lui-même ; nous ne voulons point 
vous menacer, mais votre devoir de législa-
teur est de remercier les prolétaires de France 
de leur admirable tenue. (Vifs applaudisse-
ments unanimes.) Et c'est dans cette pensée, 
termine-t-il, qu'il compte, après les paroles 
de sagesse de la Chambre, sur des mesures 
d'action qui s'accordent avec l'unité natio-
nale et le salut du pays. » 

La séance est levée à 6 heures 20, et ren-
voyée à demain 3 heures. 

Que sa présence ici soit désormais une le-
çon vivante d'espoir, de confiance et d'éner-
gie. (Vive approbation). 

En même temps, envoyons un souvenir à 
ceux de nos collègues dont nous sommes en 
core séparés. (Très bien ! Très bien !). Ils 
nous reviendront et, en attendant, leur sou-
venir sera un des plus puissants stimulants 
de notre union et de notre action. (Vifs àp 
plaudissements sur tous les bancs). 

La séance est levée à 6 heures 45 et ren 
voyée au jeudi 27 janvier. 

Les Militaires 
et Ses Débits de Boissons 

Les interpellations à la Chambre 
Paris, 20 Janvidl 

On se rappelle que MM. Bouisson et Ber-
geon, député des Bouches-du-Rhône, et 
Fournicr, député du Gard, avaient prévenu 
le ministre de la Guerre de leur intention 
de l'interpeller demain vendredi au sujet 
des incidents provoqués à Marseille par 
l'application des mesures réglementant les 
débits de boissons. 

Le général Galliéni étant retenu au Sê 
nat ce jour-là, les interpellateurs se propo-
sent de demander que le débat ait lieu ven-
dredi de la semaine prochaine. 

Paris, 20 Janvier, 
La Victoire. — La prière du forçat. — De M 

G. Hervé : 
Je me suis risqué à publier, hier, la lettre aue 

m'adresse de Cayenne, le forçat anarchiste Dieu-
donné, le complice de Bonnot et de Garnier, qui 
supplie la Nation de lui permettre, à lui et a ses 
compagnons de chaîne, de venir se réhabiliter par 
une mort glorieuse. Il vous crie : « Nous sommes 
ici des milliers de misérables, laites-nous la grâce 
de nous laisser aller dans les conditions les plus 
dures que vous voudrez, avec toutes les garanties 
que la Nation exige, sous la conduite de n'im-
porte quels gendarmes ; laites-nous la grâce d'al-
ler essayer de nous réhabiliter dans les postes les 
plus dangereux, les plus sacrifiés, et de sauver de 
la mort quelques milliers de vos fils. Ayez pitié de 
vos fils l Ayez pitié de nous ! Ayez pitié de nos 
mères ! » 

Au temps de notre grande Révoultion, quand 
le ministre de la Justice s'appelait Danton, la 
Nation n'aurait pas hésité un seul instant à 
entr'ouvrir ses bras maternels aux plus indignes de 
ses enfants qui se seraient offerts à mourir pour 
elle. 

Mon cher Viviani, quand je vous ai rencontré 
pour la première fois, vous aviez, en ce temps-là, 
l'âge qu'avait Danton quand il était ministre de 
la Justice. Quand je vous ai rencontré dans notre 
parti socialiste, rayonnant de jeunesse, d'enthou-
siasme, pitoyable à toutes les misères humaines, 
capable de toutes les audaces de pensée, vous au-
riez exaucé la prière du forçat Dieudonné. 

L'Homme Enchaîné. — Le Comité de Salut 
Public. — De M. G. Clemenceau : 

M. Eenaudel, député socialiste et directeur de 
l'Humanité, se demande s'il suffit de gémir, pour 
nous tirer d'affaire et, sans hésitation, il formule 
cette réponse que gémir ne suffit pas. C'est un 
excellent point de départ ; il ne s'agit plus que 
de savoir qu'elle sorte d'action se doit substituer 
à de vains gémissements. 

Ce qui importe, comme l'observe très juste-
ment M. Renaudel, c'est, qu'au temps requis pour 
la maturité de la réflexion, succède la prompte et 
décisive rapidité de l'exécution. C'est dans le do 
maine de l'exécution, que la vue de mon confrère 
ne me parait pas avoir assez profondément péné-
tré. 

Le remède à nos maux, dan$ l'ordre des Pou-
voirs publics, mais tout le monde le voit, tout le 
monde le clame. Nous avons, simplement, besoin 
d'une concentration d'autorité agissante pour un 
bon ordre d'exécution qui demande, avant tout, 
de nos prétendus dirigeants, autre chose que la 
plus vulgaire organisation de frousse devant tou-
tes les responsabilités. Il nous faut du courage 
civique au Pouvoir. La chose est assez rare, je 
n'en disconviens pas, ce n'en est pas moins, à 
i'-heure où j'écris, le besoin le plus pressant du 
peuple français. Je l'ai déjà dit et redit, M. Re-
naudel me fournit l'occasion de le répéter, inutile 
d'observer que je ne réclame rien d'un pouvoir 
personnel, parce que c'est aux excès d'un pouvoir 
personnel misérablement tapi au plus bas des des-
sous d'irresponsabilité, grâce à de tristes com-
plaisances, que notre machinerie, non pas parle-
mentaire mais gouvernementale, se trouve actuel-
lement détraquée. 

Paris, 20 Janvier. 
La séance est ouverte à 4 heures 15, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 
Sont élus membres do la Commission d'ins-

truction de la Haute Cour : MM. Girard, Cor-
delet, Guérin, Ratier, Saint-Germain, Vallé, 
Jeanneney, Régismanset, Vidal de Saint-
Urbain ; sont élus membres suppléants : MM. 
Bérard, Guillier, Poulie, Trouillot et Vieu ; 
M. Savary est élu vice-président. 
, A la proclamation du scrutin, M. Noël pé-
nètre dans la salle des séances. Tous les sé-
nateurs, debout, applaudissent. Très ému, 
M.-- Noël s'arrête un instant au pied de la tri-
bune remerciant ses collègues du geste, puis 
lentement il gagne sa place. 

M. Antonin Dubost lui souhaite la bienve-
nue en ces termes : Messieurs, permettez-
moi de saluer, au nom du Sénat, le retour 
parmi nous de notre collègue et ami Noël. 
(Bravos. Applaudissements). Il a noblement 
subi les souffrances, morales et physiques 
d'une longue captivité, mais il souffrait pour 
la Patrie ; aussi, ses souffrances seront-elles 
vite oubliées, puisque ses compagnons et lui 
revoient la France qui les accueille et leur 
ouvre ses bras, (Nouveaux applaudissements). 

.a Mission française de T. S. F. 
en Serbie rentre à Toulon 

Toulon, 20 Janvier. 
La mission française qui, au début des hos-

tilités avait été envoyée en Serbie par le mi-
nistère de la Marine, pour procéder à l'ins-
tallation des services de télégraphie sans fil, 
et assurer le fonctionnement . des postes 
qu'elle devait créer, est retournée ce matin 
à Toulon. 

Au moment de l'invasion de la vaillante 
petite nation par les hordes austro-alleman-
des, la mission, qui se composait de trente-
quatre hommes, sous la conduite d'un ensei-
gne de vaisseau, suivit la noble armée serb9 
dans sa retraite vers le Monténégro. 

A leur arrivée à Cettigné, nos compatriotes 
prirent possession du poste de T. S. F. qu'ils 
conservèrent jusqu'au jour où les troupes au-
trichiennes menacèrent la capitale du vieux 
roi Nicolas. Mais avant de se rapprocher de 
la côte, ils détruisirent les appareils qu'ils 
ne purent emporter, ainsi que le matériel de 
défense. 

Nos mtatelots télégraphistes viennent, en 
dernier lieu, de Brindisi. Dès leur débarque-
ment, ils ont été dirigés sur le 5° dépôt des 
équipages de la flotte, en attendant de partir, 
sous peu, en permission dans leurs foyers, 
où ils prendront un repos bien mérité. — R. 

La Bévue « Quand Même » 
à l'Alcazar Léon Doux 

SCENES NOUVELLES 
C'est ce soir que l'on donnera la première 

représentation de la Veuve Pouilleuse, parodie 
d'une « veuve » qui fut jadis fameuse et tom-
bée depuis dans la dé... boche ! Cette scène 
nouvelle sera jouée par le trio des comiques: 
Grinda, Fortuné Cadet et Alida Bouffe. 

On donnera également le Triomphe de l'O-
pérette française, scène nouvelle, chantée par 
Mlles Suzette Docin et Jeane Mexès' ; succès 
de tous les merveilleux artistes au iinterprè-
tent la triomphale revue de A. Bossy, l'au-
teur- fêté, avec en tête la divette Suzanne 
Chevalier. 

Rappelons que le rideau est levé à 8 h. 30 
précises ; la location est ouverte comme d'ha-
bitude. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir et demain, relâ-

che. Dimanche, deux grandes représentations. En 
matinée, à 2 heures, troisième de l'immense succès, 
La Tosca, de Puccini, avec Mlle Valentine Arriès, 
la remarquable soprano dramatique de la Gaieté 
Lyrique, dans le rdle de Floria Tosca; avec M. 
Fraikin, dans Cavaradossl, et M. Lestelly, le réputé 
baryton de l'Opéra, dans Scarpia. En soirée, à 
8 heures 15, dernière du chef-d'œuvre de Bizet, 
Carmen, Mlle Fély Dereyne, du Covent-Garden, 
chantera le rôle de Carmen ; M. Fraikin, celui de 
don José. Le rôle d'Escamillo sera tenu par M. 
Figarella, et celui de Micaëla, par Mlle Berthe 
Delville. La location est ouverte dès aujourd'hui 
pour ces deux représentations. Téléphone : 8-53. 

CECILE SOREL AU GI'MNASE. — Aujourd'hui, 
en soirée, à 8 heures 15, représentation unique de 
Cécile Sorel, la célèbre sociétaire de la Comédie-
Française, dans La Dame aux Camélias, qu'elle 
joue sans imiter personne, avec sa sensibilité pro-
pre et au personnage de laquelle elle donne un 
accent, une saveur nouvelle, un charme original. 
Tout Marseille voudra aller entendre la grande 
actrice. 

Demain en soirée, et dimanche en matinée et 
soirée, Le Voleur, de M. H. Bernstein, interprété 
par Blanche Toutain, à laquelle M. Escoffier don-
nera la réplique. 

Ces sensationnelles représentations attireront, au 
Gymnase, tous les amateurs de beaux spectacles. 
La location est ouverte. 

GIGOLETTE AU CHATELET-THEATRE. — Ce 
soir, relâche pour répétition générale de Gigolctte, 
le si populaire drame de Pierre Decourcelle et 
Edmond Tarbé, en 1 prologue, 5 actes et 8 tableaux. 
Gigolette sera au programme de demain soir, de 
dimanche en motlnée et en soirée, de lundi en 
matinée, et de jeudi prochain, en matinée et en 
soirée. Voilà encore, avec cette œuvre si intéres-
sante, une fructueuse semaine assurée pour le 
Châtelet-Théâtre. La location est ouverte rue Sé-
nac, pour cette série de représentations 'de Gigo-
lctte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, renouvel-
lement complet du programme et dernières repré-
sentations de Andrée Miette, Jean Rustyck, Bréol, 
les Lapucci, Miss Flora, etc. Débuts de Hédé, Célia 
Galler, M. et Mme Crisouclo, duettistes franco-ita-

liens; .Teannot, etc., etc. Tous les jours matinée 
et soirée. Fauteuils, 1 fr. ; pourtour, 0 fr. 50. 

LA GRANDE REVUE CHUT l TÂ1SEZ-VOVS 1 / t 
AUX VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui ven-
dredi en soirée, la grande revue Chut I Taisez, 
vous t ii due à la plume des auteurs favoris du 
public 'MM. Joullot et Alévy, et qui fait courir 
tout Marseille aux Variétés. Chut 'Taisez-vowi! /. 
est montée avec un luxe inouï et dotée d une in ter-, 
prétation unique et sensationnelle, avec les noms 
d'artistes hors pair. ._',.. ,„.,„ ,, „„ » 

Les représentations de Chut ! TaUez-vous ! ! sont 
données tous les soirs, à 8 heures 30. et les diman-
ches, jeudis et lundis, en matinée et en soirée. 
La location est ouverte de 10 heures à 6 heures, 
On peut louer par téléphone, n. 9-65. 

ELDORADO-CINEMA. - Aujourd'hui, renouvel-
lement dû programme ; représentations de gi and 
gala; spectacle extraordinaire; vues sensationnelles;: 
les dernières Actualités de la Guerre. Orchestra 
G. Rey. Entrée ; 0 fr. 20. 

Deux gardiens de la paix ont opéré, mer* 
credi soir, six arrestations succes-

sives en quelques heures 
Que fait la poliçe ? Telle est la question sou< 

vent posée un peu partout dans notre ville, 
ouverte à tous venants et particulièrement 
affectionnée des malandrins de tout accabit.-
Eh bien, la police fait ce qu'elle peut poun 
veiller à notre sécurité et quelquefois davan-
tage. En voici une preuve indéniable : 

Mercredi soir, en quelques heures, les gar-
diens de la paix Aubert Pierre et Gastaudi 
Jean ont procédé en quelques heures à six 
arrestations. 

Ce fut d'abord celle d'un nommé Jornet 
Raphaël, né à Barcelone et demeurant rua 
d'Isoard, 31-, trouvé porteur de trois litres 
d'huile volés à l'Huilerie Moderne, avenue: 
d'Arenc, aux Crottes ; puis celle du nommé* 
Florici Enrico, 44 ans, rue Félix-Pyat, 40, 
également porteur de deux litres d'huile déro-i 
bés à l'usine Rocca-Tassy, aux Aygalades. 

Ce fut ensuite le tour de Philippe Louis,-
19 ans, demeurant traverse de Gibbes, avec 
un sac de 50 kilos de charbon volés sur les 
quais, et d'un Arabe Mousseleh Ahmed, navi-
gateur, porteur d'un revolver chargé de cinq; 
balles. 

Enfin, les agents appréhendèrent les jeunes 
Siano François, 17 ans, habitant rue Fontaine-1 

de l'Aumône, et Salomone Angelo, 17 ans, 
né en Tunisie, au moment où ils dévalisaient,-
rue de la République, un navigateur pris dw 
boisson. ' 

N'est-ce pas que les gardiens de la paix 
Aubert et Gastaud ont démontré, mercredi 
soir, que la police fait quelque chose ? En 
tout cas, pour avoir si bien rempli leur soi-
rée, ils méritent, au moins, d'être félicités^ 

E. L, 

La nouvelle réglementation 
des Communications téléphoniques 
Sont supprimées, dans les Bouches-dm 

Rhône, jusqu'à nouvel avis, les communica* 
tiens téléphoniques interurbaines originaires 
ou à destination des. postes publics et des 
postes assimilés (postes d'abonnement des, 
hôtels, cafés, restaurants, garages d'automo-; 
biles et, en général, les postes accessibles àk 
une clientèle publique). -4 

Exception est faite pour les communica* 
tions officielles. 

A la suite de cette dernière décision et des>' 
diverses modifications apportées récemment, 
par l'administration des Postes et Télégra-' 
phes dans l'échange des communications té-, 
léphoniques, les relations urbaines et inter*; 
urbaines se trouvent réglementées comme il 
suit : 

I. — Dans le département : a) les commu-, 
nications officielles ; b) les communications 
urbaines ; c) les communications interur-
baines entre postes d'abonnés autres que ceux 
que l'on peut assimiler à des postes publies.)' 

IL — Dans les relations avec les départe*', 
ments du Gard et du Var : a) les communica-; 
tiens officielles ; b) les communications entra 
postes d'abonnés autorisés par les directeurs 
départementaux des Postes et Télégraphes. 

III. — Dans les relations avec le départe* 
ment de Vaucluse : a) les communications 
officielles ; b) les communications spéciale-
ment autorisées par les 'directeurs départe* 
mentaux, d'accord avec le général comman-
dant la région. 

IV. — Dans les relations avec les autres] 
déparlements : a) les communications of< 
flcielles ; b) les communications spéciales 
ment autorisées par le ministre du Com-t 
merce, de l'Industrie, des Postes et Télégra-
phes, d'accord avec les ministres de la Guerre' 
ou de la Marine. 

Pour /es Enfants serbes 
Nous avons reçu à nouveau diverses sonn 

mes d'argent pour les petits enfants serbes..1 

L'une de ces sommes était accompagnée 
de cette lettre touchante, tracée d'une plume 
enfantine, sur un papier rayé au crayon : 

« Tarascon, 14 Janvier.-
< Monsieur, 

« Je vous envoie, dans cette lettre, la somma, 
de neuf francs, représentant mes petites éccw 
nomies, que vous voudrez bien faire remet* j 
tre aux petits enfants serbes. 

« Je souhaite que toutes les petites Fran-
çaises suivent mon exemple pour secourir 
nos malheureux petits frères et petites soeurs 
serbes. 

t Veuillez croire, Monsieur, à mes saluta-i 
tions distinguées. 

c Paulette NOAILLES ». 

Nous le souhaitons aussi, mademoisella 
Paulette. 

Il nous faut mentionner tout particulière^ 
ment un envoi de 100 francs au nom de Mma 
la directrice et du personnel enseignant de 
l'Iïcole primaire supérieure de jeunes filles 
de Carpentras. 

Nous adressons donc, ce jour, la somme da 
130 fr. 50 à Mme Vesnitch, femme du minis-
tre serbe à Paris, qui a bien voulu nous re-
mercier par lettre de notre premier envoi da 
83 francs. — N. 

M. Pini Paul, soldat au 116e chasseurs aï-
pins, est cité à l'ordre de la brigade pour le! 
fait suivant : 

« Le 3 février 1915 a fait preuve d'un beau 
courage et d'une admirable camaraderie en 
se portant spontanément au secours d'un ca-
marade enseveli sous un abri effondré, mali 
gré la violence du bombardement. A été blessé 
par un éclat d'obus ». 

M. Isnard Jean, soldat au 24e bataillon da 
chasseurs à pied, est cité à l'ordre du batail-
lon pour le fait suivant : 

« Présent au bataillon depuis le début de 
la campagne, a donné constamment le plus 
bel exemple de discipline .d'entrain, de cou-
rage et de vigueur. Mort au champ d'honneuu 
le 22 décembre 1915 ». 

Pons Félix, employé à la Banque de France, 
soldat de lro classe à la 10° compagnie, est 
cité en ces termes à l'ordre du jour du ba-
taillon : 

« Soldat courageux. Aux combats des 25 et 
26 septembre 1915, a transmis, sous un feu 
violent, des signaux à l'artiEerie ». 

Coor d'Assises des BoocHes-gH-Blîôag 
Trois jeunes gens, les nommés Allivio J.-B., 

18 ans, Tognim Fernand, 18 ans, et Garcia 
Andrès, 19 ans, viennent s'asseoir hier sur la 
sellette, pour répondre d'un vol qualifié comi 
mis à Marseille. 

Dans lft soirée du 21 septembre, ils s'étaient 
introduits dans le bar de M. Bernardi, bou-i 
levard de Strasbourg, 40, et y avaient ra-
flé quantité d'objets divers, notamment des 
bouteilles de liqueurs. Surpris au moment da 
leur fuite, ils abandonnèrent un panier con< 
tenant quelques-uns des objets volés. Quel< 
ques instants plus tard, ils revinrent sur les 
lieux pour continuer leur opération Cette 
imprudence devait les perdre. Des agents qui 
les surveillaient les arrêtèrent et les con-
duisirent au poste le plus voisin. Ils durent 
faire, des aveux, ayant été surpris en fla-
grant délit. Ces aveux, ils les ont hier renou-
velés devant leurs juges. 

M*« J. GrisoU, Auguste Arnaud et Pellegrirï 
pnt plaidé pour ces leunes désœuvrés. M.! 
1 avocat général Vulliez occupait le siège du-
ministère oublie. 

Allivio, Toguini et Garcia, sont condamné* 
a 2 ans de prison* 



IL MUNI6IP 
Un don de ES. Cantini. - L'Emprunt de 1877 

La question de la viande chère. 
Le Conseil municipal s'est réuni hier après-

midi, à 5 heures, en séance publique. M. Eu-
gène Pierre présidait. 

Après une lecture du procès-verbal de la 
précédente séance, par M. Gi'raud, secrétaire, 
M. Eugène Pierre donne lecture de la lettre 
suivante de M. Jules Cantini : 

Désireux d'augmenter le patrimoine artistique de 
Marseille, ma ville natale, j'ai l'honneur de vous 
Informer, au nom de Mme Cantini et au mien, 
que je mets à votre disposition : 

Une reproduction en marbre du <i Milon de 
Crotone », d'une exactitude parfaite, de notre 
Illustre compatriote Puget; un groupe « Sanglier 
attaqué par des chiens ». en marbre également. 

Vous avez pu apprécier le mérite de ces œuvres 
au cours de la visite que vous avez eu l'extrême 
obligeance de faire à mon atelier. Je les destine-
rais, si cela vous convenait, la première â la 
décoration d'une place publique, la deuxième au 
Musée des Beaux-Arts.. 

Le Conseil municipal accepte le don qui est 
fait à la Ville de Marseille et remercie 
M. Cantini. 

MM. Roger, Bardon et Gautier sont ensuite 
nommés pour rechercher quel emplacement 
sera réservé au « Milon de Crotone ». 

M. Eugène Pierre donne ensuite lecture de 
trois autres lettres ; l'une de la Chambre de 
Commerce, allouant une somme de 25.000 fr. 
à l'Œuvre municipale de rééducation des 
Mutilés de la Guerre ; la deuxième, de l'Aca-
démie de Marseille, attribuant à cette même 
Œuvre les deux annuités disponibles du prix 
fondé par M. de Gaffory, soit 2.000 francs ; la 
dernière, enfin, est du capitaine commandant 
le cuirassé Provence, qui remercie le Conseil 
municipal d'avoir pris à sa charge l'installa-
tion d'un cinéma à bord de ce vaisseau. 

Un vœu déposé au nom du Comité central 
des intérêts des quartiers et banlieues sud 
de Marseille, pour l'agrandissement de la 
gare du Prado, reçoit un nouvel avis favora-
ble. Le Conseil municipal aborde alors l'exa-
men de l'ordre du jour : 

Une somme de 2.210 fr. 15 est votée pour 
participer aux dépenses engagées par les pro-
priétaires du boulevard Amédée-Autran dans 
le but d'assurer la viabilité de ce boulevard ; 
une subvention de 250 francs est accordée au 

'.Comité <t Nos Soldats », rue Papère, qui se 
consacre aux soldats permissionnaires des 
Bouches-du-Rhône et des régions envahies ; 
une somme de 282.000 francs est votée pour 
faire face à certains crédits insuffisants du 
budget 1915 et régler des dépenses de l'exer-
cice 1914 qui n'ont pu être réglées jusqu'ici. 
Les moyens financiers de ces suppléments de 
crédits seront assurés par les ressources gé-
nérales du budget 1915. 

Le Conseil municipal inscrit ensuite dans 
le budget primitif de l'exercice 1916 diverses 
modifications réclamées par le ministre des 
Finances et adopte un rapport sur l'emprunt 
de 1877 présenté par M. Rossi, au nom du 
service des Finances. 

Le Conseil municipal approuve enfin une 
'demande de classement comme monument 
historique d'un mur grec trouvé dans les 
fouilles des quartiers de derrière la Bourse 
et la séance serait levée si M. Canavelll ne 
rappelait au maire la proposition qu'il fit 
Jors de la dernière séance du Conseil muni-
cipal et que l'on renvoya à la Commission. 

M. Canavelli proposait, en ce qui concerne 
la crise de la boucherie, de s'entendre de gré 
à gré ou par adjudication avec des commis-
sionnaires qui fourniraient le bétail néces-
saire à l'alimentation de la Ville. La viande 
serait livrée sans bénéfice et sous le contrôle 
d'une taxe, alors effective, aux bouchers dé-
taillants. U demande un vote de principe. 

Au maire qui s'empresse d'opposer mille 
objections, M. Canavelll rappelle que des 
commissionnaires ont offert de fournir à toute 
la Ville — avec ou sans le concours des che-
villards — de la viande à un prix au moins 
égal à celui des boucheries départementa-
les. M. le maire s'est contenté d'ordonner un 
affichage des cours tout à fait inopérant. Les 
ménagères n'avalent nul besoin de consulter 
des tableaux pour se rendre compte que la 
.viande qu'on leur vend est chère... 

Et sans que rien de sérieux soit obtenu, la 
eéance est levée, — J. B. 

pas 
Certains de nos confrères ont publié, il y 

a deux jours, une information d'après la-
quelle le gouvernement serbe allait s'ins-
taller à Aix-en-Provenoe, à peu près de la 
même façon que le gouvernement belge 
s'est installé au Havre. 

Nous sommes en mesure d'indiquer, au-
jourd'hui, qu'il a été question, en effet, de 
recevoir le gouvernement serbe dans la 
vieille cité provençale, des aménagements 
ayant même été commencés à cet effet dans 
certains hôtels particuliers et édifices de la 
ville. Mais le gouvernement serbe, pour des 
raisons diverses, n'a pas donné suite à son 
projet. , ,. , „ 

Le gouvernement serbe ne .s installera 
'donc pas à Aix. 

rseillee 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens, glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons a citer aujourd'hui les noms (le : 

M Louis Maubernard, chef de bataillon au 
génie chevalier de la Légion d'honneur, 

tué à l'ennemi le 31 octobre 1915 à l'âge de 
37 ans * 

M Edôuard-Edmond Grand, soldat au 1er 

zouaves grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé à l'hôpital militaire de notre ville le 
19 janvier ; " . .,, 

M Antoine Baron, soldat au 1er bataillon 
d'Afrique tué à l'ennemi du 12 au 13 janvier 
1915 de l'a colonne mixte de Taza (Maroc) ; 

M Maurice Imbert, employé municipal, gé-
rant du cercle 1' » Union » à Saint-Pierre, 
soldat au 312" d'infanterie, tué à l'ennemi le 
7 septembre 1914. à Rembercourt-aux-Pots 
(Meuse), à l'âge de 33 ans ; 

M Joseph-Marins Sales, soldat au 22° colo-
nial', grièvement blessé à l'ennemi et décé-
dé le 7 octobre 1915 à l'âge de 39 ans ; 

M. Joseph Mercier, de Salon, brigadier au 
2a d'artillerie de montagne, tué à l'ennemi le 
24 décembre 1915. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les obsèques d'un brave 
Hier ont eu lieu les obsèques du soldat 

Jean Combe, du 92° d'infanterie coloniale. Les 
honneurs funèbres ont été rendus à ce brave 
par les représentants de la Pitié Suprême, un 
piquet du 141e et M. le gouverneur était re-
présenté par le capitaine Gaubert. 

Le corbillard portait l'écharpe de la Pitié 
Suprême ainsi qu'une couronne de laurier 
aux couleurs tricolores offerte par cette Œu-
vre à tous les militaires morts pour la Patrie 
dans les hôpitaux de notre ville. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 17 décembre 1915 au 13 janvier 
1916 aura lieu le samedi 22 janvier 1916, de 
9 heures à 4 heures dans les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-
après • 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.501 et au-dessus du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 4.471 et au-dessus du 7* canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, C8, paiera 
Bu numéro 1.751 à 2.000 des 3\ et 4» cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera dù 
numéro 2.251 à 2.750 du 7" canton. \ 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
■naicra du numéro 3.001 à 3.500 du 10* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.501 a 4.000 du 0' canton. 

La perception de rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.751 à 2.000 des 10* et Ji* cantons. 

Il est rappelé aux bénéficiaires d alloca-
tions que l'allocation n'est plus due si 13 mi-
taire est renvoyé dans ses foyers, même 
provisoirement. Les intéressés sont tenus 
d'en faire immédiatement la déclaration à 
Ici Préfecture 

Cessent également d'avoir droit à la majo-
ration les enfants qui ont atteint leur 16° 
année ou sont disparus par suite de décès 
ou de toute autre cause. 

AU C0HSE1L DE GDESIiE DE U 15'HEIM 

Les Sraiite île Saiot-Bemy 
L'AFFAIRE LOMBARD 

Devant un nombreux public, venu de di-
vers points de la région, le Conseil de guerre 
permanent de la 15° région, siégeant au bas 
fort Saint-Nicolas, sous la présidence de M. 
le lieutenant-colonel Kervella, s'est occupe, 
hier de l'affaire Lombard, la première des 
affaires concernant les grainetiers de Saint-
R&ny. „. . „. , . 

L'acte d'accusation reproche a 1 inculpe 
d'avoir, à Saint-Remy-de-Provence, en date 
des 6 avril, 28 avril et 2 juin derniers, exécuté 
directement des actes de commerce avec des 
agents d'une ou plusieurs personnes résidant 
en territoire ennemi, en expédiant des char-
dons qu'il savait réellement destinés à être 
réexpédiés et livrés par cet Intermédiaire à 
un ou plusieurs acheteurs résidant sur un ter-
ritoire enhemi. 

L'inculpé est un vieillard de 71 ans, né à 
Saint-Remy-de-Provence et y exerçant le com-
merce de graines et chardons. Dans son inter-
rogatoire il allègue pour sa défense que, si 
son intention avait été de faire du commerce 
avec l'ennemi il n'aurait pas arrêté à Genève 
les chardons qu'il avait expédiés dans le 
courant de juillet 1914 à ses clients d'Alle-
magne. Répondant à une question du prési-
dent, il dit qu'il avait donné ordre, à la So-
ciété internationale de Genève, de faire sui-
vre ces marchandises en Hollande et qu'il ne 
s'occupa pas de savoir l'itinéraire utilisé, 
ignorant qu'elles étaient passées par Mann-
heim. 

M. le capitaine Massières occupe le siège de 
commissaire du gouvernement. Il donne lec-
ture de lettres édifiantes écrites par Lombard, 
à l'un de ses amis en Suisse, où il lui fait 
connaître qu'il existe en Suisse et en Hol-
lande des maisons, telles que Strasburger et 
Poncet, à Zurich et Jules Schmitz, à Vaels, 
en Hollande, qui servent d'intermédiaires en 
tre les commerçants français et allemands. 
Ces deux maisons sont justement celles à qui 
Lombard adressait ses envois. M. le capi-
taine Massières, dans une éloquente pérorai-
son, demande une peine sévère et exemplaire, 
en application de la loi du 4 avril 1915. 

M* Laffon, du barreau de Tarascon, dans 
une fort habile plaidoirie, fait écarter les 
faits reprochés à son client en date du 6 avril, 
la loi les réprimant n'étant pas encore exé-
cutoire à cette date. En terminant il conclut 
à l'acquittement de Lombard. 

Après une assez longue délibération, le Con-
seil revient, rapportant un verdict de culpa-
bilité, déclarant à l'unanimité Lombard cou-
pable et le condamnant par 5 voix contre 2 
à S ans de prison, i0 ans de privation de 
droits civils et civiques, et à 20.000 d'amende. 

Ç&nirdcnneçà noô câenf <Sotdafo 
•cuv*i>on/ c/douillorh' eno /2ottr~ 
bpfiifier* GameÛ&> envoyer 
Ceur e?ueû?ueù <2uù&> des 17 

10 Cent, le Cube. Dans tontes Baisons d'Alimentation. 

La Réunion des Débitants 
de Boissons 

Au cours de la dernière réunion de la Com-
mission plénière, M. Borès, adjoint au maire, 
aurait soutenu une proposition de candida-
ture contraire au Statut des fonctionnaires 
municipaux. M. Canavelli aurait protesté 
d'autant plus que deux mesures analogues 
auraient été commises déjà par M. le maire 
lui-même. 

En conséquence de la discussion qui se pro-
duisit, M. Borès aurait donné sa démission... 
d'adjoint. ^ 

Cour d'Appel d'Aix. — Le nommé Joseph 
Philippi avait été condamné, le 26 novembre 
dernier, à quatre mois de prison, par le Tri-
bunal de Marseille, pour vol de 250 kilos de 
charbon, au préjudice de la Compagnie des 
Messageries Maritimes. Ce qui aggravait en-
core le cas de Philippi, c'était sa qualité de 
contremaître au service de la dite Compagnie 
de navigation. 

La 4° Chambre de la Cour qui avait à con-
naître de cette affaire, s'est montrée moins 
rigoureuse que les juges du premier degré et 
a accordé à Philippi le sursis de la loi Bé-
renger, que son excellent avocat, Ma Jean 
Grisoli, sollicitait pour lui. 

Nous apprenons avec beaucoup de regret 
la mort de M. Edouard Heckel, professeur ho-
noraire à la Faculté des Sciences et à l'école 
de médecine et de pharmacie, membre cor-
respondant de l'Institut, directeur-fondateur 
du musée colonial de Marseille, etc., etc. M. 
Edouard Heckel avait tâté de la politique et 
il fut autrefois, il y a longtemps, membre du 
Conseil général du Var. 

M. Edouard Heckel était un véritable sa-
vant qui honora notre ville, et il méritait 
vraiment toutes les sympathies qui l'y en-
touraient. 

Dans cette pénible circonstance, nous pré-
sentons à la famille de notre regretté conci-
toyen nos condoléances sincères et attristées. 

Conférence Emile Sicard. — C'est aujour-
d'hui vendredi, à 4 heures 30, au théâtre du 
Châtelet, qu'aura lieu la conférence Emile 
Sicard, sur le sacrifice de la Provence et sur 
la Lorraine dévastée. Après la conférence, le 
Septuor Saint-Saëns sera interprété par les 
remarquables artistes : Mlles Zimmer et Gul-
ler. MM. Brouzet, Rey, Hasselmans, Perrin 
et Leydet. La location est ouverte au théâtre 
du Châtelet. 

Académie de Marseille. — Dans la réunion 
que l'Académie a tenue, hier, M. Goudareau, 
directeur, a rendu un éloquent hommage à la 
mémoire du regretté Henri de Montricher, 
membre de la classe des sciences, récemment 
décédé, et a levé la séanc een signe de deuil. 

A la reprise de la séance, M. Ferdinand 
Servian a donné lecture d'une étude très do-
cumentée et très élégamment écrite, dans la-
quelle il rappelle les relations artistiques du 
peintre Gustave Ricard avec Auguste Aubert, 
ancien directeur de notre Ecole des Beaux-
Arts. _^ 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'allo-
cation du mois de janvier sera payée aujour-
d'hui vendredi, 21 du courant, de 9 heures à 
midi et de 2 a 4 heures, rue Caisserie, 54, 
pour les assistées des 5e, 6e, 7° et 8° cantons, 
et demain samedi pour celles des 9e, 10°, 118 

et 12° cantons. 

Conseil de Guerre. — Le Conseil de Guerre 
de la 15» région, séant au bas-fort Saint-Nico-
las, et présidé par le colonel, a prononcé, 
hier, les jugements suivants : 

Forestier Joseph, soldat au 58* d'infanterie, et 
ses père et mère, poursuivis pour vol d'effets mili-
taires et recel. Le ConseU condamne le fils à cinq 
ans de réclusion, à la dégradation militaire, le 
père à deux ans de prison, la mère à trois ans de 
prison. Défenseur, M' Laffonj 

Télémaque, prévenu civil, poursuivi pour recel 
do marchandises et d'effets militaires volés, â 
quatre ans de prison et cent francs d'amende. 
Défenseur. M* François Grisoli. 

Kuréth Jean, du service auxiliaire, et Gastlaux 
Marguerite, prévenue *yi.le, poursuivis pour fabri-
cation de faux certifie^» d'indigence et bons d'al-
location et usage de ces certificats. Le Conseil 
condamo, le premier à 2 ans de prison et 500 fr. 
d'amende, et la deuxième a 2 ans de prison et d 100 
francs d'amende. Défenseurs : M'» Mouton de 
Guérin et Molck. 

R..., Bo... et Be..., soldats au 120* territorial 
poursuivis poUr abandon de poste. Le Conseil con-
damne R... à S ans de prison ; Ro... à S ans de 
prison, et 'Be... à 5 ans de prison. Défenseur, M" 
Zceller. 

Le siège de commissaire du Gouvernement 
était, tenu par MM. le capitaine de La Font et 
le lieutenant Dunan. 

La Journée du Poilu. — C'est par erreur 
que dans les versements effectués par les 
écoles, celle de l'école de filles du Rouet a 
été portée pour 473 fr. au lieu de 636 francs 
effectivement versés. 

Conférences d'Education Populaire et Pa-
triotique. — Une nouvelle matinée-conférence 
au profit des soldats blessés, suivie d'une-
partie artistique très intéressante, sera don-
née par cette Société le dimanche 30 janvier 
prochain au siège, rue des Dominicaines,50, 
local de la Fédération des Syndicats Patro-
naux. La conférence sera faite par M. André 
Bourrier, directeur de la revue L'Union Sa-
crée. 

Les réfugiés serbes à Marseille. — Nous in-
diquions, dans notre dernier numéro, que de 
nombreux réfugiés serbes étaient arrivés par 
un vapeur affrété qui les avaient débarqués 
au Frioul. A 11 heures, hier matin, les réfu-
giés ont été placés sur des remorqueurs qui 
les ont conduits au môle D, où M. le Préfet, 
accompagné d'un commissaire spécial et de 
M. Chapelle, chef du service préfectoral des 
réfugiés, est' allé les recevoir. Ils étaient au 
nombre de 512, hommes, femmes et enfants ; 
des tramways ont été mis à leur disposition 
et on les a conduits dans une formation sani-
taire établie à Saint-Jérôme dans une grande 
propriété de cette banlieùe. 

Par ce même paquebot ont été amenés 32 
prisonniers de guerre autrichiens que l'on a 
conduits au bas-fort Saint-Nicolas. 

Autour de Marseille 
AIX. — Hospices. — Relevé des dons remis à 

l'administration des Hospices, pour les malades et 
blessés miltaires : M. Dumas, conseiller, 20 fr.; 
commune de Meyrargues, linge; Mme Pessemesse, 
sous-vêtements chauds. 

SEPTEMES. — Le paiement des allocations 
journalières aura lieu le samedi 22, à partir de 
10 heures à la Mairie. 

Un commerçant suspect. — Vol au 
télégramme. — Tentative de vol 

au chloroforme. — Un forçat 
évadé retrouvé. 

Notre service de la Sûreté, en dehors des 
assassins présumés des époux Schiani, a 
opéré, ces jours derniers quelques importan-
tes arrestations. 

Avant-hier soir, des agents ^apprenaient 
qu'un individu effectuait des encaissements 
pour le compte d'une maison de commerce 
austro-hongroise. Il s'agissait du nommé 
Uberti Ruggero, âgé de 25 ans, commerçant à 
Livourne (Italie), arrivé dans i*>tre ville il y 
a cinq jours, et qui, en toute diligence, s'était 
mis à encaisser de nombreuses factures de 
la maison Kolintsky (matières colorantes) de 
Prague (Autriche-Hongrie). 

Plusieurs commerçants marseillais eurent 
le tort d'effectuer des paiements. Leurs noms 
furent retrouvés sur les carnets de l'encais-
seur suspect aue la Sûreté arrêtait mercredi 
après-midi. Uberti Ruggero a reconnu les 
faits. Il a été écroué. 

Les divers commerçants qui ont ainsi fait 
acte de oommerce avec l'ennemi ont été inter-
rogés hier par M. Sarraméa, commissaire 
sous-chef de la Sûreté. Ils seront très proba-
blement impliqués dans les poursuites. 

iv\- Pour faux, usage de fausse signature et 
escroquerie, mie demoiselle Joséphine Pac-
coud, 25 ans, de passage à Marseille, où elle 
exploite sa vertu et ses talents depuis plus 
d'un mois ,a été arrêtée hier dans un hôtel du 
cours Belsunce. 

Joséphine Paccoud, au commencement de 
décembre dernier, eut la bonne fortune de 
faire la connaissance de Mlle Elise de Che-
vigné, et apprit qu'elle avait en Savoie une 
tante très riche, Mme B... 

Justement Joséphine Paccoud, malgré sa 
beauté et sa mise élégante, avait besoin d'ar-
gent. Elle eut tout de suite l'idée d'adresser, 
au nom de Mlle de Chevigné, un télégramme 
à Mme B..., lui demandant une assez forte 
somme. Par mandat télégraphique, Mme B..., 
croyant être utile à sa nièce, expédia 200 fr. 

Depuis, Mlle Elise de Chevigné apprit la 
supercherie et déposa une plainte. Voilà pour-
quoi Joséphine Paccoud fut recherchée en en-
fin arrêtée hier matin. Elle a été écrouée à 
la disposition du parquet. 

wv Une autre jeune fille, F... Fernande, a 
été également arrêtée hier pour une tentative 
de vol peu ordinaire. 

Dans la nuit du 8 janvier courant, vers 
11 heures du soir, Mme R..., rentière, habi-
tant quai de Rive-Neuve, était réveillée en 
sursaut. Une main lui pinçait le nez, une 
autre lui appliquait des tampons de ouate 
imbibés de chloroforme. 

Mme R... poussa un cri d'effroi et appela 
à l'aide. Elle constata ensuite la disparition 
de divers objets. Le voleur ou la voleuse avait 
prestement disparu. Une plainte fut déposée 
contre X... 

Or, les investigations de la Sûreté amenè-
rent la découverte ,dans la chambre de Mme 
R..., de la fourrure d'une jeune parente, c'est-
à-dire de Mlle F... Fernande. Tout s'expliqua 
alors. 

Cette tentative de vol au chloroforme a 
amené hier l'arrestation de F... Fernande, qui 
a été mise à la disposition du parquet. 

vw Enfin, la Sûreté a mis la main sur un 
forçat évadé, Mattio Domenieo, 45 ans, chau-
dronnier, domicilié boulevard Boumieu 12 
condamné par la Cour d'assises de la Nièvre 
à vingt ans de travaux forcés pour vol qua-
lifié. Ce forçat va reprendre sous peu le che-
min du bagne. — E. L, 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans nos ports a 
été, hier, de 22 navires, dont 20 vapeurs et 
2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : La Circassie, Compagnie Paquet, 
venant de Mazagan, avec du lest; Vlbèria, Com-
pagnie Fraissinet, d'Ajaccio, avec 10 passagers et 
73 tonnes divers; le voilier italien Stella-Polare, 
de Gandia, avec 600.000 oranges ; le voilier espagnol 
Menorca, de Gandia, avec 670.000 oranges; le va-
peur anglais City-0!-Marseules, de Bombay, avec 
5 passagers, dont 3 pour Marseille, et 9.800 tonnes, 
dont 2.000 tonnes coton et divers pour Marseille; 
le vapeur italien Partenope, de Gênes, avec 250 
tonnes divers; l'Harmonie, Transports Cûtiers, de 
Nice, avec 70 tonnes huile et divers; la Vllle-d"Al-
ger, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 563 
passagers et 263 tonnes vin, blé, primeurs; la Ville-
de-Tunis, Compagnie Transatlantique, de Philippe-
vile et BOne, avec 19 passagers et 576 tonnes vin, 
blé, tabac, primeurs; le Duc-de-Bragance, Compa-
gnie Transatlantique, d'Oran, avec 48 passagers 
et 272 tonnes vin, blé, primeurs, semoules, son. 

COMMUOTCATÏON§ 
Institut de Sauvetage de la Méditerranée.— L'Ins-

titut de Sauvetage de la Méditerranée rappelle à 
ses sociétaires que l'assemblée générale aura lieu 
le dimanche 23 janvier 191C, à 10 heures précises 
du matin, à la maison de la Mutualité, rue Fran-
çois-Moisson, salle 10 Bis. Les sociétaires qui au-
ront leur docteur mobilisé sont priés de s'adresser, 
pendant la durée de la guerre, à M. Eyriès fils, 
27, allées des Capucines, qui s'est offert gratui-
tement. 

Comité du «0 canton. — Le Comité rappelle aux 
commerçants et magasiniers que les seuls bons 
d'alimentation émis par lui qui soient .valables 
depuis le 1er janvier 1916, sont de couleur grise 
et portent un numéro d'ordre, l'inscription « An-
née 1916 » et les signatures du président et du 
trésorier. Tous autres bons doivent être rigou-
reusement refusés par eux et ne leur seraient d'ail-
leurs pas remboursés par le Comité. 

Société reconnue Les Médaillés de 1810-71 et Dé-
corés de guerre des Bouche-du-Ithûne. _ Diman-
che 23 janvier aura lieu l'assemblée générale sta-
tutaire pour le renouvellement du Conseil d'admi-
Dfstrat.ion de la Société, au siège social,; *ue Ven-
ture, 3, à 9 h. 30 du matin. A l'Issue la réu-
nion, Hommage à la Serbie, . 

Les Dernières Dépêches 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 20 Janvier, 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre la Somme et l'Avre, notre artillerie a bombardé, près de la 
gare de Chaulnes, des établissements occupés par l'ennemi. Ce tir a 
provoqué un incendie suivi d'explosions. 

Au nord de l'Aisne, sur" la route de Corbeny, une colonne enne-
mie a été prise sous notre feu et dispersée aux environs de la Ferme 
du Choléra. Un tir violent de nos batteries a causé des dégâts impor-
tants aux tranchées de l'adversaire. 

Actions d'artillerie intermittentes sur le reste du front. 

Paris, 20 Janvier. 
Le général Lyautey est arrivé aujourd'hui 

à Paris, venant de Vichy. 

Dans les Flandres 
EoBiBianiqué officiel belge 

Le Havre. 20 Janvier. 
Le Bureau de la Presse fait le çjmmuniqué 

ofleiel suivant : 
Moins actif que les fours précédents, 

le duel d'artillerie a été repris aujour-
d'hui, surtout àu centre et dans la partie 
sud du front belge. 

Un tir dirigé sur le bois de Merkem 
a eu pour, résultat d'en faire fuir, l'en-
nemi. 

'unité d'action 
Les résultais de la mission 

française à Londres 
Londres, 20 Janvier. 

Un communiqué de l'agence Reuter, dé-
clare que la mission française à Londres, 
qui vient de prendre fin, avait pour objet la 
continuation des conversations inaugurées 
à Paris dans le but d'assurer une coordina-
tion parfaite dans la poursuite de la guerre. 
De nombreuses questions navales, militai-
res, économiques et diplomatiques, d'un in-
térêt général, ont été prises en considéra-
tion ainsi que d'autres questions d'un ca-
ractère plus technique. Des conversations 
ont eu lieu non seulement entre les minis-
tres des deux Cabinets alliés, mais aussi avec 
les représentants des di«é:'•""vices 
ministériels plus particulièrement uiici'cs-
sés. 

- Les décisions que l'on a pu prendre, de-
meurent nécessairement secrètes, mais on 
peut affirmer que. la dernière, .conférence aJ. 
fourni l'évidence. très claire de kla parfaite 
unité de vues de détermination et de con-
fiance mutuelle dans la pousuite de la guerre 
jusqu'au résultat final. 

Londres, 20 Janvier. 
;,L Aristide Briand, président du Conseil, 

ministre des Affaires étrangères et la mis-
sion française rentrant à Paris, ont quitté 
Londres ce matin par un train spécial. 
L'ambassadeur de France, les conseillers 
d'ambassade et les représentants du gou-
vernement anglais ont pris congé du pre-
mier ministre sur le quai de la gare. 

aooiais s eenone 
Londres, 20 Janvier. 

L'Amirauté communique qu'un sous-ma-
rin anglais s'est échoué au large de la côte 
de Hollande. 

Une partie de l'équipage a été recueillie par 
un contre-torpilleur anglais. Le restant par 
'un bâtiment de guerre hollandais, et dirigé 
sur l'intérieur. 

Une Journée serbe-
Paris, 20 Janvier. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a été en-
tendu par la Commission d'assurance et de 
prévoyance sociales, sur le projet d'organi-
sation d'une journée serbe. La Commission, 
prenant en considération les arguments déve-
loppés par le ministre de l'Intérieur et l'inté-
rêt qui s'attache pour la nation française à 
donner ce gage de solidarité et de sympathie 
à l'héroïque peuple allié, a acquiescé à l'una-
nimité à l'organisation de cette journée. 

Les virements de place à place des 
compte de dépôt 

Paris, 20 Janvier. 
La Banque de France vient de prendre 

une mesure qui sera grandement appréciée 
par le public. Dorénavant, les facilités de 
virement de place à place, accordées seu-
lement jusqu'ici aux comptes courants, se 
ront étendues aux simples comptes de dépôt. 

Le titulaire d'un compte de dépôt pourra 
donc gratuitement faire virer une somme de 
son compte à Paris à un autre compte à 
Marseille, par exemple. En outre, s'il a un 
payement à faire dans une autre ville, à une 
personne quelconque, il pourra obtenir gra-
tuitement un chèque sur cette ville. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 20 Janvier. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour officier : Leclerc, chef 

de bataillon d'infanterie, chef d'état-major d'une 
division territoriale d'infanterie. 

Pour chevalier : MM. Boutin,' sous-lieutenant au 
312* régiment d'infanterie; Bossu, sous-lieutenant 
au llio régiment d'infanterie; Gambier. lieutenant 
à l'escadriUe C-2S; Beran, sous-lieutenant au 
143' régiment d'infanterie. 

Médaille militaire. — Auriol, soldat au 143« d'in-
fanterie; Disant, soldat au 143" d'infanterie; Mon-
chatre, soldat au 96' d'infanterie; Larrieu, maî-
tre ouvrier, 2* régiment du génie ; Pommier, sol-
dat au 81* d'infanterie; Cotte, soldat au 81' d'in-
fanterie; Soulié, sergent au 121" territorial d'in-
fanterie; Coumes, soldat au 296' d'infanterie; Ro-
dor, adjudant au 143' d'infanterie; Bui^es, ser-
gent au 53' d'infanterie; Camplan, soldat 40' 
d'infanterie; Laugier, soldat au 159' d'infâKerie; 
Pellegrin, soldat au 40" d'infanterie; Desmaras, 
soldat au 159° d'infanterie. 

Schaechtclc, soldat au 159" d'infanterie; Tourdes, 
sergent au 217" d'infanterie; Paul, soldat au 163' 
d'infanterie; Alfonsi, sergent au 163' d'infanterie; 
Aubery, soldat au 163" d'infanterie; Sigaud. soldat 
au 163' d'infanterie ; Calvin, soldat au 163* d'in-
fanterie; P.aveu. soldat au 311" d'infanterie; Sias, 

soldat au 312" d'infanterie; Bertrand, caporal au 
111' d'infanterie; Viau, soldat au 141* d'infanterie; 
Merlo, soldat au 42' d'infanterie coloniale; Lafare, 
soldat au 42o d'infanterie coloniale; Geoffran, sol-
dat au 42" d'inlanterio coloniale. 

Izard, soldat au 42" d'infanterie coloniale; Var-
rot, brigadier au 3" artillerie coloniale; Viale, 
sergent au 163' d'Infanterie; Devese, soldat an 55* 
d'infanterie; Peldier, caporal au 255" d'infanterie; 
Mauhert, caporal au 255' d'infanterie; Croze, sol-
dat au 255" d'Infanterie; Puehen, soldat au 55" d'in-
fanterie; Michel, soldat au 141" d'infanterie; De-
bruères, maréchal des logis à l'escadrille C.-28. 

Les nominations ci-dessus comportent l'attribu-
tion de la Croix de guerre avec palme. 

Dans lesBalkans 
Le Gouvernement monténégrin 

quitte Scutari 
Rome, 20 Janvier. 

Le gouvernement monténégrin a 
quitté Scutari. _ 

Les Alliés achètent 80.000 vagons 
de blé à la Roumanie 
Bucarest, 16 Janvier (reçue le 20). 

Le gouvernement anglais vient d'acheter 
aux agriculteurs roumains, par l'intermé-
diaire de la Commission centrale pour la 
vente et l'exportation des céréales, 80.000 wa-
gons de blé. Le prix du wagon est de 3.200 
ïei et sera payé dès que la marchandise aura 
été livrée .Les taxes d'exportation, de 500 fr. 
or par wagon, seront à la charge des ache-
teurs. Par cet achat, la plus grande partie de 
la quantité de blé roumain disponible pour 
l'exportation est vendue. Sur une quantité to-
tole d'environ 150.000 wagons disponibles pour 
l'exportation, 107.000 wagons ont, en effet, été 
vendus, dont 80.000 wagons au Syndicat an-
glais et 27.000 wagons au syndicat austro-al-
.c----.nd. 

Cette opération, qui produit la meilleure 
impression dans les cercles roumains, a cons-
terné les Allemands- et les germanophiles rou-
mains. 

Toutes,.,Jes céréales achetées seront dépo-
sées dans les magasins et attendront l'ouver-
ture des Dardanelles pour être exportées, car 
les Alliés n'en ont pas un besoin urgent 
comme les Austro-Allemands. Les pourparlers 
pour l'achat de nouvelles quantités de céréa-
les par les Anglais sont en cours. La Suède 
admet enfin le transit des marchandises pour 
la Roumanie, excepté les munitions qui ar-
riveront par Arkangel. 

Le mouvement vénizéliste en Grèce 
Genève, 20 Janvier. 

Selon les journaux austro-allemands, 
les communications avec Athènes sont com-
plètement coupées. On n'a aucune nouvelle 
au sujet do la démarche de l'Entente auprès 
de la Grèce. 

Les dernières nouvelles arrivées par Sofia 
disent que le mouvement vénizéliste prend 
de jour en jour une plus grande extension. 
La presse trahit une certaine nervosité. 

Sur le Front russe 
La bataille sur la frontière de Bessarabie 

Genève, 20 Janvier. 
Les journaux autrichiens signalent que la 

bataille sur la frontière de Bessarabie a 
augmenté d'intensité. Des forces ennemies, 
supérieures en nombre, ont livré des as-
sauts tenaces sur diverses parties du front 
entre Toporoutz et Bojan. Les Russes ont 
pénétré à plusieurs reprises dans les tran-
chées adverses, mais ajoutent les journaux, 
ils en auraient été repoussés à la suite de 
violents corps à corps. 

Les autres fronts de l'armée Pflanzer-Bal-
tin, sont soumis à un feu nourri do l'artille-
rie russe. 

Un succès en Perse 
Téhéran, 20 Janvier. 

Pour détruire une bande d'un millier 
d'hommes qui, sous le commandement du 
Koutchouk-Khan, terrorisait la population 
dans les régions d'Enzeli et de Rescht, et 
menaçaient les communications du corps ex-
péditionnaire russe, des colonnes russes ont 
été lancées au Nord-Est et au Sud, tandis que 
trois cents cosaques isolaient la bande de la 
frontière turque. 

Après une marche extrêmement dure par 
des défilés envahis par la neige, la bande 
ennemie a été complètement cernée et mise 
en déroute. Les Russes ont fait de nombreux 
prisonniers et un important butin. 

lamDro nos Mm 
Les derniers événements n'ont rien 

changé à la politique du gouverne-
ment anglais 

Londres, 20 Janvier. 
A la Chambre des Communes, un député 

demande des renseignements au sujet de la 
position des Alliés dans l'Adriatique, parti-
culièrement en raison des événements du 
Monténégro et de l'Albanie. Le sous-secré-
taire d'Etat aux Affaires étrangères regrette 
de ne posséder aucune autre information 
que celles parues dans la presse. 

Un autre député demande, si le Conseil de 
guerre des Alliés comprend des représentants 
de l'Italie, du Japon, de la Russie, de la Ser-
bie et du Monténégro, et si tous les belligé-
rants alliés ne seront pas compris dans les 
Conseils de guerre. M. Asquith déclare qu'il 
est inutile pour le moment de dire autre 
chose, sinon que l'extension du Conseil de 
guerre de tous les alliés s'effectue normale-
ment. 

Un député demande si le gouvernement 
poursuit toujours sa politique de continuer 
vigoureusement la guerre jusqu'à la restau-
ration du Monténégro et ' de la Serbie en 
royaumes indépendants. 

M. Asquith répond : « J'adhère toujours, 
ainsi que le gouvernement, à la déclaration 

que j*al faite au Parlement lé B novembre. * 
Le député insiste en demandant si les dery 

niers événements n'ont pas fait subir de» 
changements à cette politique. M. Asquitli| 
réplique que la politique gouvernementale1 

n'a subi aucun changement. 
A une question demandant si le gouverne»] 

ment, en raison des imputations renfermées 
dans la dépêche du général Jan Hamiltoril; 
sur les Dardanelles, a l'intention de consti-
tuer un Tribunal spécial en vue de faire une! 
enquête sur les circonstances dans lesquelles 
s'est effectué le débarquement dans la balai 
de Suvla, M. Asquith répond que la consti* 
tution d'un tel Tribunal est impossible ac« 
tuellement, mais toutes les dispositions sont 
prises pour qu'une enquête soit ouverte aus-
sitôt que les événements le permettront. 

Rome, 20 Janvier.. 
Le commandement suprême de l'armée 

italienne fait le communiqué officiel sui« 
vant : 

Dans la nuit du 16 janvier des grou-
pes hardis de skieurs, après avoir atteint 
au milieu des glaces et des neiges amon-
celées, le défilé de Sîorzellina, à la source 
du Noce, à plus de 3.000 mètres d'alti-
tude, descendirent dans la haute vallée 
de Monte et bien qu'ils fusseht l'objet du 
tir de l'ennemi, ils détruisirent, à l'aide 
de mines, deux blockhaus à trois kilo-
mètres environ à l'est du défilé. Ils ren-
trèrent ensuite indemnes dans nos li* 
gnes. 

Dans la vaUée de Lagarina, pendant 
la journée du 17 janvier ,ncs troupes, 
malgré le feu violent de l'artillerie enne-
mie sont parvenues à élargir la ligne 
d'occupation sur les hauteurs au nord! 
de Moi. 

Un avion ennemi a paru hier sur 
Udine. Il a été chassé par les tirs de 
notre artillerie antiaérienne. Il a lancé, 
d'une grande hauteur, deux bombes qui 
sont tombées aux environs de la ville, 
sans faire aucune victime et sans causer 
aucun dommage. 

Signé : CADORNA. 

Bixlletiri. JE^irietïioiea? 

Paris, !0 Janvier, —- L'allure de la Bourse % 
laissé à désirer aujourd'hui sur le marché officiel, 
comme sur le marché en banque. Les affaires ont 
été très calmes, et la note dominante de la journée 
est l'hésitation. Notre grand 5 % lui-même a été) 
un peu irrégulier, pendant que notre 3 % perpé-
tuel s'alourdissait de nouveau. Rente Italienne 
moins bien. On annonce cependant que la sous-
cription au nouvel emprunt de guerre italien 5 %! 
se poursuit dans des conditions favorables. Par, 
contre, bonne tenue de l'Extérieure Espagnole. 
Eio-Tinto peu mouvementé. Sur le marché en ban-
que, les valeurs cuprifères sont différemment trai-
tées. Valeurs de caoutchouc aux environs de leurs 
cours précédents. Mines d'Or un peu délaissées. 

VILLE DE PARIS 1871. — Le numéro 289.660 
gagne 100.000 francs. 

Les numéros 525.372 et 564.025 gagnent cha-
cun 50.000 francs. 

Les dix numéros suivants : 1.146.072 1.134.26S 
767.714 495.482 863.591 1.196.916 147.031 340.863 
41.950 85.670 gagnent chacun 10,000 francs. 

Les soixante-quinze numéros suivants ; 
633.031 986.162 219.587 609.945 543.170 
934.518 1.248.037 1.269.094 721.467 276.133 
666.296 959.119 560.485 472.831 846.490 
739.432 132.193 564.942 534.961 631.047, 
959.120 406.900 767.715 265..599 95.571 
179.118 87.781 811.816 833.518 1.217.425 
543.756 591.348 1.222.735 787.392 1.238.750 
269.309 834.632 1.045.506 16.978 510.610 
44.286 1.159.030 1.009.650 314.061 1.215.718 

876.993 754.452 990.750 330.592 610.553 
692.006 445.523 449.785 846.481 219.588 

1.245.117 909.011 1.288.290 1.140.571 646.410 
580.204 1.126.170 1.257.708 406.893 258.233 
362.439 853.945 595.909 192.301 ' 941.675 
384.092 1.257.416 193.610 1.134.270 742,243 

gagnent chacun 1.000 francs. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

â llnouT Tailleur j SSÛifia 
MARSEILLE ( Où de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLS 

AVIS DE DECES 
(Marseille-La Roque-d'Anthéron) 

M" veuve Leydet ; les familles Leydet 
Alfred et Lieutaud font part à leurs parents 
et amis de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M. LEYDET. 
Paul, leur époux et père, âgé de 76 ans. Les 
obsèques auront lieu vendredi, à 2 heures, à 
Marseille, boulevard Chave, 256, et samedi, 
à U heures, à La Roque-d'Anthéron. 

AVIS DE DECES 

Le docteur Francis Heckel et M™ Praneië 
Heckel (de Paris) ; M"" Henri Teissier, néa 
Heckel, et M. Henri Teissier, ingénieur prin-
cipal d'artillerie navale, chevalier de la Lé-
gion d'honneur ; M" Paule Heckel : MM. 
Louis, Jean et Yves Teissier ; les familles 
Simon (de Paris) ; Mouze et Mathonnet, ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. le docteur Edouard HECKEL, professeur, 
honoraire à la Faculté des Sciences et à l'E-
cole de Médecine et de Pharmacie de Mar-
seille, membre correspondant de l'Institut, 
directeur-fondateur du Musée Colonial, direc-
teur du Jardin botanique, membre de l'Acadé-
mie de Marseille, administrateur de la Caisse 
d'Epargne des Bouches-du-Rhône, etc., etc., 
commandeur de la Légion d'honneur, com-
mandeur au Mérite agricole, officier da 
l'Instruction Publique, etc., décédé à Mar-
seille, le 20 janvier 1916, à l'âge de 73 ans, 
15, rue Lafa-"ette. Un avis ultérieur fera con-
naître l'heure des obsèques. 

M"" veuve Grand et ses enfants ; M" et Mj 
Lucien Massebeuf, 10° d'artillerie ; M"" et M. 
Paul Grand, 14° régiment d'infanterie territo-
riale, leurs enfants et leurs familles, ont 19 
douleur de faire part de la mort de 

M. GRAND Edouard-Edmond * 
soldat au (" zouaves 

mort pour la France, des suites de ses bles-
sures à l'hôpital militaire de Marseille. Les 
obsèques auront lfeu vendredi 21 janvier à 
2 heures après-midi, à l'hôpital militaire. 

M. Aimé Mettre, soldat sur le front j 
M" veuve Edouard Horst ; M. et M"' Gaston 
Meffre ; M. et M- Edouard Horst et leurs en-
fants (de Lorient) ; M"" veuve Emile Advi-
nent ; M. et M"" E. Hoskyns (de Londres) ; 
M. et M™ Louis Gazay ; les familles Meffre, 
Horst, Advinent, Gazay, David, Cappeau et 
Gonin (d'Avignon), Bontoux (de Paris), ont 
la douleur de faire part de la perte cruella 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M" Françoise MEFFRE. née HORST, leur-, 
épouse, fille, belle-fille, sœur, tante, cousine' 
et alliée, que Dieu a rappelée à Lui, à l'âge da 
27 ans, le 20 janvier 1916. Le convoi funèbra 
aura lieu le vendredi, 21 janvier, à 9 heures 
et demie du matin, 104, rue de la République-

On, ne reçoit pas. 

Les obsèques de M. ROOUES Jean-Baptista 
auront lieu aujourd'hui vendredi, à 10 heures 
du matin, avenue du Prado, 110. 

Les obsèques civiles de M. DESGEORGES 
Martin auront lieu aujourd'hui vendredi rua 
Manière, 8 (Blancarde), à 10 heures du matin. 
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TC-BÏTi-BIsE 

DES S TREIZE PAÇBETS 
dts PÊKE Biais® 

CONT&E TOUS LES VICES 
DU SAN© ET L'IRRITATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

f PUIS ÙE PKODiOTS BO-SHES 

II 
EST ËSSEWTISLLEIMEWT FRANÇAIS 

EXIGEZ VÈTUI VERT _ 

p/us d'Aiguisage I Les 6 lames durent 10 ans W\ COUTELLERIE TOUSS&IHT-OAUDIB 
XF75^ 44, Bue do Rome,44(Angler.daiaDaras) 

En vente : RASOIR a GILLETTE » 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 10 janvier. — Ascione Hélène, 

rue des Martégales. 31.— Hlva Félix, rue. des Trois-
.Soleil, 7.— Fantolini André, VàUori-de-l'Orlol, 253. 
— Esposlto Adèle, rue du . Chevaller-Roze, l — 
Roasio Candide, boulevard de la Méditerranée, 73. 
— Groachi Italia, Esta crue-Gare.— Ducret Jean-
Baptiste, boulevard Bonifay, 12.— Comeau Pauline, 
traverse des Bons-Voisins, 12.— Rosslgneax Jean, 
boulevard Gazztno. 25.— Asti-c Julia, Montolivet,— 
Penna Jean-Bantiste, cours Lieutaud, 56.— Gonnet 
Louis, boulevard Gtraud, 53.— Angelvin Odette, 
rue Lacépède, 37.— Peduto Vlncente, rue Kléber, 53. 
— Darbon Henry, boulevard de Strasbourg. 09.— 
Magnan Roger, rua Lebrun, 4. 

Total : 25 naissances, dont 9 Illégitimes. 
DECES du tO janvier. — Roux Angellne, 69 ans, 

La Rose.— Blanc. Rosalie, 76 ans, rue Junot, 6.— 
Januszliie-wlcz Stanislas, S7 ans, rue Montaux, 94. 
Aubert Baptistin, 63 ans, boulevard National, 170. 
— Sentignat Rosalie, 64 ans, boulevard de la Blan-
carde. 107.— Jupain Marie, 8.1 ans, rue de l'Oli-
vier, 114.— Tnolozan Jules, 65 ans, chemin des 
Chartreux, S7.— Genre Pietro, 69 ans, chemin de 
Mazaïgues, 37.— Bonuzzi Pietro, 70 ans, rue d'En-
doume, 213.— Bazille Louise, 49 ans, rua Gou-
dard, 17.— Arbaud Emile, 63 ans, rue Beaujour. 
—. Lazzarinl Angèle, 2-2 jours, Montredon.— .Piatti 
Emma, 6 mois, Estaque-Gare.— Meffre Françoise, 
27 ans, rua de la République, 104.— Chauvin Au-
guste, 69 ans, rua de la Martinique, 55.— Ramajno 
Marius, 87 ans, vue Clovis-Hugues. 53.— Malfett.one 
Dominique, 8 mois, rue Larrey, 32.— Chancel Mar-
guerite, 85 ans, Vallon-de-l'Orlol, 47.— Desgeorges 
Marius, 5S ans, ras (tanière, S.— Franceschi Amé-
lie, 42 ans rue d'Endoume, 261.— Car Agnès, 
il mois, Vallon-des-Auffes, 92.— Didier Jean, 70 ans, 
Saint-Tronc.— Roques Jean-Baptiste, 81 ans, avenue 
du Prado, 110.— Vernetti Baptistin, 10 mois, Saint-
André.— Petit Emile, 47 ans, rue Tapis-Vert, 25.— 
Bamus Eugénie, 72 ans, rua Roquebrune, 4. — 
Blanc Lazarlne, épouse Pélissier, 44 ans, rue d'En-
doume, 243.— Verutodi Paul, 65 ans, rue Para-
dis, 117.— Kenaldi Marie, épouse Moutet, 48 an», 
rue du Jetlt.-Saint-.Tean, 16. 

Total : 32 décès, dont 5 enfants, plus S mort-nés. 

I/ÀR&US DE U PRESSE, 3? rue Ber* Paris 

-

w 
4VÏS AUX HERES DE FAMILLE 

La FECULK GBDEET Lacto-Pkosphatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre © fr. <8© la boîte de 800 grammes au 
lieu de i fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacia DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes tes Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

/ÊBKSn 
^^^^ 

sont isadispems 
à FEfflFAPST qui part pour l'école, 
au VIEEILARSS qui sort prendre rair, 
aux GRANDES PERSONNES qui se rendent à 

leurs occupations 

pour PRÉSERVER 
ou pour GUÉRIR 

LEURS ORGANES RESPIRATOIRES 
des Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

Grippe, Infiuenza, Asthme, Emphysème, etc. 

MAIS II FAUT AVOIR BIEN SOIN 
de n'employer que 

Les PASTILLES VALDA véritables 
vendues seulement 

en BOITES die _.25 
portant le nom 

1 
ïïâ 

Désinfection, êtes Appartements 

LA PHOCEENNE, pue de la Palud, 28-25 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre ei 
la.-iil.iis rapide par la Méthode Cassius 4û 0.11» de succès). 
Consultations gratuites, 18, rue d'Ais, Marseille. 
Envoi <lo la Méthode uonire iimlu-e-poslo do 25 centimes. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Service île iisillsiwt 
Le 24 janvier 1916, à 15 heu-

res, à la 2" Sous-Intendance 
Militaire, B, rue Sainte-Victoi-
re, il sera" procédé à un con-
cours restreint pour : 

1° La fourniture de : 
S.W0 courroies de charge de 

liàvresac ; 
..000 courroies de havresac. 
Modèles réglementaires. 

2° La confection de : 
.300 sacs à avoine. 

Un lot, 200 : trois lots, 1.000. 
Pour les fournitures, les 

>ffr.es devront être accompa-
gnées d'échantillons et remi-
ses et à la S» Sous-Intendance 
avant le 24 janvier 1916, à 
12 heures, dernier délai. 

r r ANDREA iuVT 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage. 

ENTRES 
pour charpente à 

cent, l'heure. 
Embauche aux chantiers des 
Anglais. Demander Rodier, 
Saint-Chamas. 

FABRICATION DE 

POCHETTES mille!- Blocs 
papiers, cartes postales, enve-
loppes, cartes brodées. Joan, 
1S0, faub. Saint-Denis, Paris. 

■MPLOYES demandés.drogue-
'. rie, boulevard National, 37. 

OU PMTO VENDE 

uimi il Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBB, plase PFéfeÉre, 1 
MARSEILLE 

IAMI C sérieuse désirerait gar-
L der un enfant, une 

personne âgée ou à surveiller 
magasin. Ecrire à M™ Prin, 
épicière, rue Puvis-de-Chavan-
nes, 12. 

Produit Français 
Extrait 6t Viande eî jus de Légunies frais 
En vente dam toutes les épiceries 

S'adresser 131, rua Sainte, Barseille 

MESDAMES danger avec une boîte de CAPSULES SIXTINES. - Envoi 
l'co discret c. mandat 5 fr. — Dépôt-: Pb>, S, ail. de Méilhan, Mars»". 

la Pouare et les Ciga-
rettes da l'abbé leroj 
arrêtent instantané, 

tuent les plu? violenta 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etoaffemeïit, Toux Te^f''ii 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. 4 fr.o€ 
la boîte expédiés franco contre mandat adressé à- fiastinei, 
charmacien. 84. Rue da la République. 94. à Karaeille. 

f SEW JODRUUL SAGE-FEMME 
pour pliage et emballage 

M tt B B™ I&.8 S"fe S-« 

Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

âpprtœii Meiiis 
CHâlBlES a CUISSES 

<36, rue Fortia, 48 

de la guerre, père 
_ de famille, deman-

de emploi quelconque. Ecrire 
Blanc, 37, cours Belsunce. 

ÉLECTRICITÉ «^B! 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

RÉFUGIÉ BELGE Al^s$ 
teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare, 8. Thierry 

RB°J« ARNAUD,26,all. Capucines. 
Prend pëus.Consult. 1.1. jours. Disc. 

Mme VOARA donne bons côu-
m InAm seilsj réuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
lionor. Pas confondre. iu« 
d'Aubagne. 26. au 1". i • 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à lots 
600 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sut b. Gil« 
ly. 14 S'à. Vistorh, b Innmal. 

ON DEMANDE chauffeurs 
pour conduis 

re des camions-autos. S'adr. à 
la brâsserie-malterie Le Phé-
nix, à La Valentine. 

par mère de mobilisé ■~4Ê-
. porte-monnaie conte.,' " 

nant somme importante et ba« 
gue-souvenir. tout son avoir. 
Rap. contre bon. • récompense^ 
M™ veuve Sorâci, rué Nau. 66. 

Le Gérant : VICTOI» HEYR1ES 
Imp.-Stêr. du Pnt.lt Provençal 

rue dô la Darse, 75. 

Feuilleton <iu Petit Provençal du Bl janvier 

— 28 -, 

XX 
La police s'en môle 

L'inspecteur me déclara s'appeler Mo-
nirat, du service spécial da la Sûreté. II 
s'assit dans le fauteuil que je lui désignai, 
et garda son chapeau à la main. 

J ôtai moi-même mon pardessus et m'ins-
tallai en face de lui. 

— Je regrette de vous déranger, Mon-
sieur, mais je fais une enquête sur une af-
faire, très mystérieuse. Pendant plusieurs 
mois, nous avons établi uns surveillance 
étroite à Auteuil, à causa de la disparition 
de plusieurs personnes. 

— Ah i et l'on me croît mêlé à cette af-
faire ? 

— Ouf, monsieur,; c'est Justement ce que 
l'on croit. 

— Par exemple, m'écrial-je. 
— Calmez-vous, Monsieur, Je vous prie î 

Je vais être très franc avec vous ; on croit 
qu'ayant obtenu quelques informations, 
vous avez négligé d'en avertir la police. 
Une certaine jeune fille, en se promenant 
rue Théophile-Gautier il y a un mois ou 
deux, rencontra une petite fille perdue. Elle 
la reconduisit par pitié chez elle, du côté de 
la rue Erlanger, et l'on ne revit .plus cette 

jeune fille. Son cadavre fut retrouvé quai 
du Louvre. 

— Moi aussi, ( ils m'ont déposé quai du 
Louvre, seulement quand ils m'ont aban-
donné je n'étais qu'évanoui. 

L'homme me regarda avec Incrédulité 
pendant plusieurs secondes. 

— Ainsi, vous prétendez être une victime ! 
— Certainement. Je me suis échappé par 

miracle. Les misérables me croyaient mort. 
— Alors vous pouvez nous apporter quel-

ques renseignements précieux. Il y a un au-
tre cas, celui d'une jeune fille nommée Lucie 
Fernet ; elle a disparu aussi. 

— Je le sais. C'est un mystère, tout comme 
lés autres. 

-— Un de ces mystères caractérisés par la 
présence de cette petite fille perdue. On ne 
peut tendre un piège avec plus d'ingéniosité. 

— Moi même, j'y ai été pris comme les 
autres ! 

— Racontez-moi cela-, dit l'inspecteur. 
J'hésitai. N'allais-je pas trahir Jeanne in-

volontairement ? D'autre part, si je refusais, 
n'allait-on pas me soupçonner ? 

Je me trouvais dans une situation des plus 
embarrassantes. Je ne voulais ni épargner 
Koop, ni accuser Jeanne. 

— Allons, Monsieur, pourquoi hésitez-
vous ? Vous ne tenez sûrement pas à dissi-
muler ce que vous avez appris ? Vous -êtes 
une victime dites-vous, et vous avez pu vous 
sauver ? 

— Dites-moi d'abord comment vous m'avez 
découvert ? demandai-je avec curiosité. 

— Vous êtes allé rue d'Erlanger aux ren-
seignements. C'est h cette adresse que la 
fillette avait conduit déjà une victime. Et 
cependant, après la minutieuse enquête, 
nous n'avons rien trouvé de louche ni de ré-
préhensible dans la vie du propriétaire de 
la maison. 

smmmmaaimÊBBÊmmmaBwaaaa 

— On m'y a conduit aussi ; mais Suzy... 
— Suzy, qui ? demanda vivement le détec-

tive. 
— Suzy Morgen. C'est le nom que la fil-

lette m'a donné pour sien. Un nom faux, évi-
demment. 

— Morgen ! répéta l'homme comme pour 
graver le nom dans sa mémoire... Vous di-
tes qu'elle vous a amené rue dErlangér ? 

— Oui, mais nous n'entrâmes pas dans 
la maison. Elle m'emmena par des rues dé-
tournées jusqu'à une autre maison. Le 
brouillard était épais et par la suite je ne 
reconnus jamais le chemin que nous avions 
parcouru. , 

—■ En êtes-vous sûr ? demanda-t-il sou-
dain soupçonneux. 

— Tout ce qu'il y a de plus sûr. Je suis 
retourné à Auteuil tous les jours pour re-
trouver l'emplacement. 

— Voulez-vous accepter mon aide ? Peut-
être qu'à nous deux nous réussirons davan-
tage. 

— - '.*. . ai c était possible, si nous retrou-
vions cette maison maudite ! Un des mys-
tères les plus fantastiques que l'on puisse 
imaginer serait dévoilé ?... 

. — Je ^ux bien le croire ! D'après ce que 
nous avons déjà pu découvrir, il est facile 
d'imaginer-qu'un criminel d'une rare habi-
leté, se cache à Auteuil. Voulez-vous je vous 
prie, me dire ce que vous savez ? 

J'offris un cigare au détective, j'en pris un 
moi-même, et tout en fumant je lui racontai 
mon aventure. 

A peine avais-je terminé, qu'Edmond en-
tra. 

— On demande monsieur au téléphone, 
fit-il. 

Je m'excusai près de Monirat et passai 
dans mon bureau en fermant la porte der-
rière moi ; j'appuyai le récepteur à mon 

oreille et j'entendis une voix de femme de-
mander : 

— Est-ce vous, monsieur Duhamelle ? 
Mon cœur bondit. C'était Jeanne. 
— Oui, c'est moi, répondis-ie. Elle reprit 

d'une voix précipitée et tremblante d'émo-
tion : 

— Je voudrais vous demander d'être très 
prudent. On va venir vous interroger ce soir. 
Ne dites rien. La police nie poursuit déjà. 
Je dois quitter Paris immédiatement. 

— Où allez-vous ? 
— Je ne sais pas encore, mais je vous té-

léphonerai demain. Je n'ose ni écrire ni té-
légraphier. Je crois que Gilleroy a porté 
plainte. Soye^z prudent. 

— Mais où êtes-vous, en ce moment ? 
— A la poste. Vous ne leur direz rien ? 

n'est-ce pas. Je puis compter sur vous. Pas 
un mot de la rué d'Erlanger ni d'Auteuil ? 

Que faire î J'en avais déjà trop dit à Mo-
nirat. Son appel arrivait trop tard. 

Je ne lui répondis rien, que de très vague, 
et l'assurai de ma discrétion : elle me dit 
adieu et raccrocha le récepteur. 

Lorsque je révins au salon, je retrouvai 
Monirat fumant d'un air satisfait, 

•— Je viens de réfléchir à ce que vous m'a-
vez dit, me déclara-t-il, en allongeant vers 
le feu ses jambes maigres. Il faut trouver 
à tout prix la chambre des horreurs. 

« Vous avez revu Mlle Jeanne Cooper, je 
crois ? Hein ? » 

Et il tourna, vers moi ses yeux perçants. 
— Oui, répliquai-je, avec embarras. 
Qu'avait-il pu découvrir au sujet de la 

pauvre enfant ? 
— Et ne vous a-t-elle rien dit qui puisse 

nous mettre sur la trace de son père ? 
— Non, rien du tout, hélas ! 
— C'est très curieux ! Peut-être que si 

vous aviez usé un peu de diplomatie elle 
vous aurait expliqué... 

-— C'est bien méconnaître Mlle Cooper 
que de supposer, cela. Elle est trop adroite 
pour trahir son père. 

— Eh effet, ce que je sais, d'ailleurs, 
prouve qu'elle est loin d'être une sotte. 

— Vous avez donc fait une enquête sur 
elle ? 

Il sourit d'un air entendu, mais ne ré-
pondit pas. Gilleroy l'avait déjà dénoncée ? 
Etait-ce pour cela que cet homme m'interro-
geait ? 

J'étais heureux de penser qu'elle quittait 
Paris de nouveau ; il me fallait garder cet 
homme aussi longtemps que possible pour 
qu'elle pût s'éloigner. 

,Ce Gilleroy. Quel lâche ! Quel méprisable 
individu ! Mais à la réflexion, je pensai que 
peut-être Monirat avait observé la jeune fil-
le bien avant que son ex-fiancé songeât à la 
trahir. Après un long et astucieux interro-
gatoire, j'obtins enfin une réponse. 

— Lucie Fernet était l'amie intime de 
Mlle Jeanne Cooper. Chez elle, rue des Sy-
comores, elles se retrouvaient presque jour-
nellement, et pourtant lorsque Lucie dis-
parut, Jeanne ne manifesta nulle surprise. 

— Elle ne fut pas effrayée. ? 
— Ça, je n'en sais rj.cn. 
— Mais moi je le sais. Je lui appris la 

disparition da Lucie et... et... 
— Et quoi ? Est-ce que sa réponse ne 

vous parut pas propre à exciter des soup-
çons ? Ne semblait-elle pas informée du 
sort de son amie ? 

— Mais... non, répliquai-je essayant de 
cacher la vérité. 

— Allons, voyons ! (Et il prit un ton per-
suasif). Dites ce que vous pensez. Ne 
croyez-vous, pas, sincèrement, que Jeanne 
Cooper soit au courant des crimes de son 

père ? Et que si elle le voulait elle pourrait 
aider la police ? 

J'hésitai, parce que je ne savais pas oa 
que la police avait; découvert déjà au sujet 
de Jeanne. Ce qui était certain,, c'est que 
Gilleroy n'avait pas encore parlé, ainsi que 
je l'avais cru. 

— Je ne sais vraiment pas ? Sans dould 
elle doit soupçonner certains faits. fc 

— Je suppose que la connaissant bien —. -"i 
(on vous a vus ensemble) — vous l'avea 
questionnée ? 

Je tressaillis. On nous surveillait donc ? . 
— Je l'ai questionnée c'est vrai, mais elle) 

refusé de dire quoi que ce soit au détri-
ment de son père, et quant à l'emplacement 
de la maison... je n'ai jamais pu le décou-
vrir. 

— Alors il nous faut continuer l'enquête,' 
répliqua le détective. Je vais faire mon rap-
port ce soir. Il est bien entendu que vous 
êtes prêt à nous aider. 

— De grand cœur ! répondis-je. 
— Vous avez parlé d'un Arabe — Ibra-

him — je crois. Où est-il en ce moment ? 
Savez-vous ? 

— Il est malade. Il est à l'hôpital de Diep-
pe,, répliquai-je. ■ 

Il mè remercia et griffonna quelques mois 
sur son carnet. 

'— Et Koop ? Où pouvons-nous te trou- i 
ver ? 

— Je ne sais pas. Il est insaisissable 
comme une ombre. 

— Sa fille doit savoir. 
— Je ne Crois pas. Ils sont fâchés. 
— Je"me demande encore, .qui conduisait 

l'automobile qui vous mena 'quai du Lou-
vre. Ayez-vous la moindre idée ? 

MAURICE D'ASSEIÎOY. 

(La suite à demain.} 
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DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, uns acconrpagneuse 

d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
cmplovée ï Adressez-vous le mardi, jeudi et 
■samedi, ds 5 à 6 heures, à l'Œuvre « Pour les 
Femmes », 84, allées de Meilhan (banque 
James Rosa). 

60N VALET, .CUISINIER, INFIRMIER dern. 
place ch. monsieur seul ou famille. Ecrire 

Pernel, rue Petit-Maucouinat, 6, Marseille. 
■("BË-DEMANDE des demi-journées de nettoyage 
J ou repassage dans maison bourgeoise. S'ad. 
r. Halle-Puget, 7, 4e, le matin. 

CUISINIERE connaissant son métier, cherche 
place, M" Louis, rue Sénac, 13. 

DAME d'un certain âge, très bonnes référen-
ces demande place chez monsieur seul, 

retraité ou rentier. S'adresser au Petit Pro-
vcnçal, à Aix. ■ 

C' OCHER livreur, 22 ans, exempté, sér. référ., 
dem. place. Ecrire A. Bentata, bas Ma-

gnan, rue Suffren, S. 

E'"xlîËGOCIANT sérieux, ayant loisirs et ré-
îérences, accepterait petite comptabilité. 

O^crire Bernard, chez Llvon, 40, rue Falque. 
18EUNE HOMME libéré - complètement des 
ê obligations militaires.sachant très bien con-

' dulre chevaux, auto, désir, place chez cour-
tier ou maison bourgeoise, bonnes réléren-
ces. Ecrire- M. D'Auella. 71, rue de l'Olivier. 

F"'EM. de mobilisé, 30 a., dem. à faire petit 
ménage ou s'occup. ent; bon. référ., prix 

mod. Ecr. M" Blanc, poste restante Colbert. 
«,AME de commerçant, mobilisé, cherche em-
U piSî dans commerce. Ferait écritures. Sa-
liresser. librairie, 66, rue Grignan. 

■ SEUNE HOMME, 29 ans, lib. serv. milli avec 
» excel. réf., demande empl. bur. ou raprés. 
S'adresser Guittet, 3, rue de l'Académie. 

DACTYLO, habile, aide-compt... corresp. ita-
lien., franc-, dés. emploi journée ou demi-

Journée. Ecr. Ghé, rue Paradis, 182, 

OFFRES D'EMPLOIS 

ijENDEUSES pour la mode et confection sont 1 demandées, Femina, 27, cours Belsunce. 
«sARDE pr villa, retraité, s. enf., demandé, 
13 offre iog. S'ad. 28, r. Darse, 1", de 5 à 7 h. 

C"~HASSEIJR sachant lire et écrire demandé 
chez M. Triscari, tailleur, 18, r. Tapis-Vert. 

ÊFÔNTËURS EN CHAUSSURES demandés, 
tfi bonnes façons, ch. P. Deumié, 3, r. Fortia. 

JEUNE HOMME pour magasin et bureau de-
mandé, faire offre par lettre, Pneus Wol-

iber, 117, rue d'Italie. Références exigées. 

O'-ÛVRIERS CORDONNIERS pour enfants, 
garçons, femmes et hommes, cloué, mixte 

;et cousu à la main, demandés chez M. Sotto-
'ftftpa, rue Négrel, 25. Pressé. 

lEUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé, 
il pour courses et bureau, chez Deviq, avocat, 
rue Sainte, 9. Se présenter démain samedi, 
de 10 heures et demie a midi. -

COUPEUR de cuir homme ou femme deman-
dé chez les fils de L. Augusto, 29, rue de 

Turenne. ___________ 

GRAVEURS SUR METAUX sont demandés 
chez Trabaud, 13,* rue de la Darse. 

COUPEUR et ouvriers talonneurs pour sou-
liers militaires demandés, chez Garbero, 

2, rue Louis-Astouin, rez-de-ch. 

OAMES connaissant la machine demandées 
pour capotes de blessés, 4 à 5 fr. par jour, 

et un petit coursier, rue. Longue-des-Capu-
cins, 70, rez-de-chaussée. 

CHARRETIER, âge mûr, et un homme de 
peine, travail assuré, demandés. Voir 

Eqnarrissage, 17, rue Saint-Adrien, matin, 
9 heures. 

PERSONNE pour garder enfant, de 2 h. à 
• 6 h., 15 fr. par mois, demandée, Banova, 

3, placé de la Corderie. 
«EUNES FILLES demandées pour pliage de 
J boîtes. Savonnerie du Miroir, Samt-Bar-
nabé. 

VOITURIER sachant soigner les chevaux de-
mandé. S'adr. le matin usine Grégoire, 

torréfaction, place Oddo. ________ 

OUVRIERE, une bonne demi-ouvrière et 
une apprentie dégrossie repasseuses de-

mandés, rue de l'Evêché, 106, angle rue de 
la République. 

APPRENTI pour les courses, présenté par 
ses parents, Fabricants Réunis, 34, rue 

Pavillon. 

EMPLOYE courant travail factures, calcu-
lant bien, demandé. Ecr. Abonné 361, Col-

bert 

COMPTABLE ou employé ayant tenu comp-
tabilité demandé. Ecr. Case abonné 361, 

Colbert. t 

O N DEMANDE jeune bonne d'enfants, 15 à 
17 ans, bonne à tout faire, rue Sainte-Phi-

lomène, 105, à l'Œuvre. Références. 
.«EUX OUVRIERS cordonniers pour le mon-
U tage cousu mixte et des ouvriers pour le 
cloué, bien rétribués, demandés. S'adresser 
chez M. Puzin, 71 b, rue Longue-des-Capu-
cins, 
«EUNE BONNE de 16 à 18 ans demandée. Se 
J présenter de 11 h. à midi et de 5 h. à 7 h., 
boulevard National, 169, au lar. 

OUVRIERE et une demi-ouvrière margeuses 
minervistes, à l'imprimerie Guibourden-

che, 12, rue des Convalescents. 

JEUNE FILLE de 13 à 15 ans demandée chez 
Mme Boisgarnier, 58, rue Marengo, rez-de-

chaussée. 
«sEUVE de mobilisé, de 20 à 35 ans demaa-
W dée pour diriger petit intérieur de pers. 
seule et magasin artistique. S'adr, 27, rue 
Fauchier, magasin. 

O N DEMANDE des ouvrières pour le papier 
à ciga,rettes, travail propre et facile, très 

bien rétribué. On met au courant, 7, rue Ma-
rius-Jauffret 

ON DEMANDE une ouvrière brodeuse en or 
et soie et une petite apprentie, Maison 

Falchi, rue Nationale, 1, au 2E. 

BONNE A TOUT FAIRE, sachant coudre, la-
ver, repasser est demandée, 25, rue Fal-

que au 2°. Se présenter l'après-midi. 

APPRENTI dentiste demandé, Adam, 15, rue 
Noailles. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un demi-ouvrier boulanger ; demi-ouvrier 

menuisier et apprenti dégrossi ; un ouvrier 
maréchal terreur pour le dehors ; un jeune 
garçon de bar ; papetier relieur ; demi-ou-
vrier ou ouvrier cycliste ; ajusteur carros-
sier ; apprenti charron ; jeune employé ven-
deur ; ouvriers pour fabrique de sièges et 
meubles en rotin pour Bordeaux ; forgeron 
charron ; apprentie dégrossie coiffeuse ; 
coursière '; apprentie pantalonnière ; ouvrière 
brodeuse ; demi-ouvrière polisseuse. — S'a-
dresser Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO. DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900, rue des Feuillants, 6. Placement grat. 

PENSIONS DE FAMILLE 

MONSIEUR, 45 ans, cherche pension ch. pers. 
m seule. Ec. mercière, post. rest. Trois-Mages 
uEUVE demande pensionnaire sérieux, de 
W' 40 à 45 ans, préférence Français ou Italien, 
M"' Arnaud, épicerie, 36, rue Thiers. 

PENSION DE FAMILLE, 65 francs par mois, 
rue Sénac, 73. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avee ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

l°r étage. 
j AILIERS. — LOCAL A LOUER, servant de-
L puis quarante ans au commerce de laite-
rie, autorisation pour dix vaches, centre ville, 
S'adresser, 15, rue Glandevès. 

0N DEMANDE appartement 4 à 6 pièces, rez-
de-ch, pour bureau et magasin, plein cen-

tre. Offre écrite M. P. Luechini, 23, rue Châ-
teauredon. 

ON DEMANDE à louer petit cabanon, 2 ou 3 
pièces, bon air, proxim. tram. Ecrire A. 

Allègre, poste' restante, Prado. 

Â LOUER magasin,, arrière-magasin, loyer, 
900 fr., place Notre-Dame-du-Mont. E-crire 

J. Vassal, rue de La Loubière, 12. Indiquer 
cammerce. 

CHAMBRE, cuisine vide demandées, Ecrire 
Esmieu, 15, ma des Vignerons, 

PROPRIETES 

PETITE PROPRIETE RURALE avec habita-
tion, dans quartier d'avenir, proximité 

gare et route nationale, à adjuger en l'étude 
Arnaud, notaire à Digne, le 23 janvier 1916, 
14 heures. 

A VENDRE maison, 4 pièces, jardin 434 m., 
arbres fruitiers, eau, bassin, lavoir, puits, 

clôturé, boulevard Sacoman, 12, Pont-de-Vi-
vaux. S'adr. rue. Montée-Belle-Vue, 10, En-
doume. Facil. paiement. 

CAUSE GUERRE à vendre ou louer petite 
campagne dans les pins, joli fruitier, cinq 

pièces sur cave et. dépendances, 5 minutes 
tram. Ecrire ou s'adresser Paulus, 42, rue 
Sainte. 

OCCASIONS 

ON ACHETE d'occasion meubles, linges, 
machines, rue Longue-des-Capucins, 33, 

au 2° étage. . 

P ETITE CUISINIERE et lit d'enfant, 1 m. 20, 
9, rue Longue-des-Capucins, au lor. 
VENDRE une machine laborieuse. S'adr. 
rue Belsunce, 23, magasin. . 

ON ACHETERAIT camion à deux chevaux. 
S'adresser au correspondant du Petit Pro-

vençal, à Châteaurenard. 

BELLE moto Ten-ot 2 3/4 1913, une bicyclette 
occas., Gueilen, tmp. Pépinière, Saiiit-

Ruf, Avignon. 

CAMIONs plats à crapaux, état neuf, de 1.000 
à 2.500 kil., à vendre, 11, place Beausé-

jour, Menpenti, chez Sala.-
anACHINES à coudre Singer à bureau, ca-
lïl nette centrale et autres, grosses et petites, 
riche occasion. 18, rue du Nil, au 1". 

MACHINE à coudre Singer, canettes rondes, 
à vendre, bonne occas., 43, Grand'Ru'e, 2». 

lUTO, matériel d'auto, moteurs à essence, a 
1 vendre, Ressia, rue Kruger, 28. 

CAPITAUX 

jRETS esc. à commerç., fonct, empl. Ecrire 
Robert, bar Aixois, 12, r. Colbert, Marseille. 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU Manosque-Pertuis, chienne loup d'Al-
sace, nom BoUa. Oreilles droites, poil 

lièvre. Renseignements contre récompense, 
Cerat-i.-Corbières (Basses-Alpes). 

PERDU portefeuille cent, cerf, somme, per-
mis, de niarch. de journaux, parcours do 

la Tourretté à la rue de la Darse. Rap. conî. 
récomp.i-bax Lacroix, place Villeneuve. 

PERDU du Roucas-Blanc à Saint-Victor, no-
tes du docteur Mônteux. Rap. à M. Reboul, 

boul. de la Corderie, 70, au 3*, Ou à M. Môn-
teux, 52, rue Sainte. 

PERDU parcours boul. de la Madeleine, re-
montoir et deux bagues or, souv. famille. 

Rap, 6, rue Cas, Albini, 500 fr. de récomp. 

MARIAGES 

MONSIEUR seul, bien, cinquantaine, 60.000 f. 
m un immeub. b. disp. pour créer hôtel meu-
blé, s'unirait dame sérieuse, intelligente de 
48 à 56 ans, 30 à 40.000 fr. argent qui lui sera 
reconnu. Ecr. Adrien chez Gay, r. Tivoli, 24. 
MARIAGE, demoiselle 35 a., sér., petit avoir, 
Èîl épous. empl. P.-L.-M. S'adres. M™ Dela-
jouane, 78, rue Jardin-des-Plantes, de 2 à 5 h. 

DEMOISELLE blonde, 36 ans, dot 60.000 fr., 
désire mariage avec monsieur belle situa-

tion. Ecr. veuve Bonnet, rue de France, à 
Gap (Hautes-Alpes). 

DAME, 40 ans, dévouée, s'unirait à officier ou 
retraité et même blessé de guerre. Ecrire 

Râybaud, poste restante, Valence (Drômë). : 

PETIT EMPLOYE désire s'unir à veuve 45 à 
50 ans, sans enf., h. ayant intérieur. Ecrire 

M. Monse chez M. Néra, cordonnier, boule-
vard Ledru-Roliin. L 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
ES'" MARIA consulte depuis l 'fr., reçois 
Sïitous les jours et dimanche; maison hono-
rable, rue Neuve, 8, au 3°. 
«d™ ANGEVIN renseig. s. tout, honnête et 
J?! précise, t. 1. j. et dim., 1 fr. dames seule-
ment. rue de la Loi. 1 (boul. Baille). 
jy|— MANOSKA renseig. s. mut, ia consult. 
lïlen tout, confiance, 377, boul. National. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant à la campagne, soins 
maternels. Michel, boulev. de la Thèse, 11. 

. POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la ciiaus. 

sure ou de la selle, sont prévenus ou «uêris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasiciclo ». Supprime l'on, 
g-uent gris. Le paquet. 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, nie 
Saint-Jacques. 57 Marseille 

RECHERCHES 
DDO HENRI OU SA FAMILLE sont recher-
chés par famille habitant le Chili. Donner 

renseignements au bureau du journal, 

REPRESENTATIONS ^ 

ON DEMANDE courtier, de préférence en li-
brairie pour publication illustrée très de-

mandée; beaux bénéfices. S'adresser'M. Nazb, 
15, rue Saint-Calixte, quart. Blancarde-Gare. 

REPRESENTANTS à la commission, visitani 
épicerie, sont demandés dans toutes loca-

lités des Bouches-du-Rhône et départements 
limitrophes pour vente article facile. Ecrire 
A. Reyne, à Boutonnet, par Maussahne (Bou-
çhes-du-Rhône). 

CAMELOTS, agents dépositaires, Bouches-du-
Rhône, Var, demandés p. =carte vision ciné 

achetée dès vue échantillon 7 sous. D'Arcourt, 
49, rue Fauchier, Marseille. 

SAGE-FEMME' 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr.. con» *' 
suit, gratuites de 1 h. à 5 fa. Place enfants. 

Discrétion absolue. M- Arnaud sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, 1" classe; B. Pasqualini, mé^ 
daillee, pr. pension, toute ëpôaue, place enf. 

Accquch. 50 fr. Cor. Consul., bd Madeleine, 47. 

DIVERS 

COURONNES. — Le magasin de couronnes, 
i, rue de la Grande-Armée, maintient ses 

anciens prix, malgré la- hausse persistante 
des matières prernières. f- ' 

P EDICURE expert; serv.' à dora, seulement". 
Ecr. M. Franza, 18, rue Barbaroux. 

GRANDS ARRIVAGES de porcelaines de Li-
moges, 124, rue de Rome. 

MENAGERES ECONOMES, le vin est cher, 
ni remplacez-le par la Suprême ' Champa-
gnette, 5 médailles d'or, 5 diplômes d'hon* _ 
neur. En réclame : La boîte pour 25 litres, r 
0 fr; 55 ; pour 13 litres, 0 fr.' 30 • par poste, 
0 fr. 20 en plus. Dégustation et vente, Maie 
Maunier, 7, rue Magenta, au 3°, Marseille. -

ENTREPRISE de charpentes, menuiserie et 
montage en fer, à façon. On va dehors. 

Prix mod. Ecr. Jammes, 291, , av. d'Arenc, 
Marseille. 
TRADUCTIONS, NATURALISATIONS et MA-
I RIAGES, formalités rapides en France-et 
en Italie, Souchon, 9, quai des Belges. 

PETITE CORRESPONDANCE 

ROMEO et JULIETTE. — Je ne pense qu'à 
toi, t'adore et t'aime. J'attends lettres im. 

patience. — Afîect. carres. 
iV¥ QC Reçu tes dernières lettres. Quand 
l\A OGpourrai-je t'écrire.Amitiés et bon, car; 
tnlu Serai au rendez-vous. Pensé toujours 
\&l II à vous. A bientôt. — Amitiés. 

sPONNETTE désire te voir. Fixe-nou» 
* le jour. Caresses. 

Nos prochaines annonces paraitroat 
MARDI 25 JANVIER, 


